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Introduction g&eacute;n&eacute;rale :
4
L’objectif de l’enseignement du fran&ccedil;ais langue &eacute;trang&egrave;re est d’apprendre
aux apprenants &agrave; bien communiquer. Pour l’atteindre, l’enseignant doit faire acqu&eacute;rir
aux apprenants &laquo; les quatre comp&eacute;tences de communication &agrave; savoir la capacit&eacute; de
comprendre un message oral et &eacute;crit et de s’exprimer &agrave; l’oral et &agrave; l’&eacute;crit &raquo;.
La compr&eacute;hension orale s’av&egrave;re parmi les comp&eacute;tences les plus difficiles,
mais la plus importante g&eacute;n&eacute;ralement plac&eacute;e au d&eacute;but de l’apprentissage pour
permettre aux apprenants d’acc&eacute;der aux autres comp&eacute;tences langagi&egrave;res et
communicatives.
Cette
comp&eacute;tence
a
longtemps
&eacute;t&eacute;
n&eacute;glig&eacute;e
dans
l’enseignement/
apprentissage du FLE en Alg&eacute;rie (au niveau des cours et des &eacute;valuations). Elle a
retrouv&eacute; sa place avec la r&eacute;forme du syst&egrave;me &eacute;ducatif dans laquelle l’Alg&eacute;rie s’est
engag&eacute;e en 2003 et qui s’ins&egrave;re dans le cadre de l’approche par comp&eacute;tences.
Dans ce travail, nous nous int&eacute;ressons au traitement de la compr&eacute;hension
orale en classe de fran&ccedil;ais dans le coll&egrave;ge. Cette comp&eacute;tence occupe une place
importante dans l’apprentissage du FLE, car la t&acirc;che de l’apprenant ne se limite pas &agrave;
&eacute;couter et comprendre mais aussi &agrave; d&eacute;couvrir des faits de civilisation, formuler des
hypoth&egrave;ses, se positionner et s’identifier par rapport &agrave; ce qu’il a &eacute;cout&eacute; en langue cible.
Cependant, la compr&eacute;hension orale est g&eacute;n&eacute;ralement trait&eacute;e dans les classes
alg&eacute;riennes d’une mani&egrave;re traditionnelle : l’enseignant se sert fr&eacute;quemment du manuel
scolaire pour lire les textes aux apprenants. Ces derniers sont &agrave; l’&eacute;coute pour r&eacute;aliser
les
activit&eacute;s
planifi&eacute;es
afin
de
d&eacute;velopper
les
comp&eacute;tences
linguistiques,
communicatives, pragmatiques et culturelles. Aucun outil suppl&eacute;mentaire (sonore,
audiovisuel, num&eacute;rique) n’est propos&eacute; pour le traitement de cette comp&eacute;tence. Le
manuel scolaire est souvent le principal outil didactique dans le traitement de toutes les
t&acirc;ches et comp&eacute;tences dans les classes du coll&egrave;ge. Pourtant le programme du 2&egrave;me
palier
a pour objectif de d&eacute;velopper les comp&eacute;tences &eacute;crites et orales chez les
apprenants pour comprendre et produire de la parole.
Cette r&eacute;novation a boulevers&eacute; les pratiques p&eacute;dagogiques qui &eacute;taient focalis&eacute;es
sur l’&eacute;crit et pousse les enseignants &agrave; se poser des questions sur l’enseignement de
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cette comp&eacute;tence et les outils didactiques &agrave; mettre en place pour un apprentissage
&laquo; plus efficace et plus motivant &raquo;.
Les TICE tiennent une place capitale dans l’enseignement / apprentissage du
FLE, elles couvrent une grande partie des situations de la vie quotidienne,
professionnelle, m&eacute;diatique,…etc. elles permettraient &agrave; l’apprenant de s’engager
compl&egrave;tement, l’inciteraient &agrave; communiquer avec les autres et arriveraient &agrave; banaliser
ses probl&egrave;mes de langue et &agrave; &ecirc;tre &eacute;galement en contact direct avec la civilisation que
v&eacute;hicule la langue &eacute;tudi&eacute;e. L’&eacute;l&egrave;ve oserait parler, essaierait, se tromperait, r&eacute;essaierait.
Toutes les barri&egrave;res entre les &eacute;l&egrave;ves tomberaient et la communication s’&eacute;tablirait dans
un esprit de coop&eacute;ration ou de comp&eacute;tition. En fait, le plaisir de parler naitrait chez
l’&eacute;l&egrave;ve &agrave; partir de situations de communication vari&eacute;es.
Comme on l’avait d&eacute;j&agrave; signal&eacute;, la compr&eacute;hension orale est la premi&egrave;re
comp&eacute;tence &agrave; d&eacute;velopper chez l’apprenant de langue. Les TICE s’av&egrave;rent parmi les
outils les plus efficaces pour r&eacute;pondre &agrave; ce besoin car elles englobent des documents
authentiques et/ ou fabriqu&eacute;s et sous diff&eacute;rentes formes : sonores, audiovisuelles,
num&eacute;riques… et proposent des situations de communications telle que nous les
trouvons dans la vie courante. En effet, elles sensibilisent l’apprenant &agrave; l’&eacute;coute des
documents authentiques vari&eacute;s avec plusieurs voix, des rythmes des intonations et des
accents diff&eacute;rents pour &eacute;duquer son oreille.
Notre probl&eacute;matique s’inscrit dans le p&eacute;rim&egrave;tre de l’organisation de la
rencontre qui s’&eacute;tablit entre l’apprenant et la compr&eacute;hension orale de la langue
&eacute;trang&egrave;re, gr&acirc;ce &agrave; l’utilisation des TICE.
L’enseignant a besoin de diff&eacute;rents outils et m&eacute;thodes &agrave; sa disposition pour obtenir
une plus grande efficacit&eacute; et une plus grande r&eacute;ussite dans l’enseignement d’une
langue. Il serait donc important d’avoir recours aux moyens technologiques en classe,
ce qui nous pousse &agrave; s’interroger :
o L’utilisation des TICE favorise-t-elle le d&eacute;veloppement de l’enseignement /
apprentissage de la compr&eacute;hension orale ?
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Nous menons une telle recherche parce que nous nous sommes rendu
compte &agrave; travers nos observations de classe des diff&eacute;rents probl&egrave;mes des apprenants
dans une classe de langue concernant la compr&eacute;hension orale.
C’est cette raison qui nous a incit&eacute;e &agrave; int&eacute;grer les outils technologiques dans la classe
dans l’espoir de faciliter et am&eacute;liorer l’enseignement / apprentissage de la
compr&eacute;hension orale.
Pour pouvoir r&eacute;pondre &agrave; notre probl&eacute;matique et confirmer ou infirmer nos
hypoth&egrave;ses, nous supposons que :
1) La compr&eacute;hension orale n’est pas une facult&eacute;, mais une v&eacute;ritable
comp&eacute;tence &agrave; laquelle l’apprenant doit se former. Il doit apprendre &agrave;
&eacute;couter, &agrave; diriger son oreille et sa perception &agrave; d&eacute;velopper des strat&eacute;gies
d’&eacute;coute. Les enseignants utilisent des textes propos&eacute;s dans le manuel
scolaire, ce qui rend la compr&eacute;hension orale une activit&eacute; ennuyeuse et sans
int&eacute;r&ecirc;t pour une grande partie des apprenants. (Une bonne compr&eacute;hension
consiste &agrave; poss&eacute;der un bon entrainement &agrave; l’&eacute;coute par la s&eacute;lection d’un bon
document sonore).
2) Il semblerait qu’avoir recours aux TICE aiderait beaucoup pour entretenir la
motivation des apprenants qui trouveraient plaisir &agrave; &ecirc;tre en salle de cours.
les supports technologiques, utilis&eacute;s de fa&ccedil;on m&eacute;thodique, enrichiraient les
exp&eacute;riences de l’apprenant, forgeraient sa personnalit&eacute; et lui ouvriraient
d’autres horizons tels que la cr&eacute;ativit&eacute; et l’imagination, l’enseignant y
trouverait &eacute;galement un appui qui l’aiderait dans son enseignement. Plus les
apprenants seraient motiv&eacute;s, plus l’apprentissage serait facile.
&Agrave; travers ce modeste travail, nous voulons d&eacute;montrer la mani&egrave;re dont les
supports technologiques pourraient intervenir au pr&egrave;s des apprenants ainsi que
l’am&eacute;lioration de la compr&eacute;hension orale.
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Le travail que nous allons pr&eacute;senter sera organis&eacute; en trois chapitres :
Dans le 1er Chapitre &laquo; le traitement de la compr&eacute;hension orale dans
l’enseignement du FLE &raquo;, nous accordons une place particuli&egrave;re pour citer les deux
courants d’apprentissage de la compr&eacute;hension orale, les strat&eacute;gies, les facteurs
influant sur la compr&eacute;hension orale, les &eacute;tapes et l’&eacute;valuation de la compr&eacute;hension
orale.
Le 2&egrave;me Chapitre sera r&eacute;serv&eacute; &agrave; &laquo; les TICE dans l’enseignement / apprentissage
de la compr&eacute;hension orale &raquo;, o&ugrave; nous avons &eacute;tudi&eacute; l’introduction des technologies
de l’information et de la communication et leur apport sur la compr&eacute;hension orale.
Enfin, dans le 3&egrave;me Chapitre qui s’intitule &laquo; exploitation de supports didactiques
et description de leur usage dans des situations d’apprentissage &raquo;. Nous allons
aborder l’enqu&ecirc;te que nous avons r&eacute;alis&eacute;e et qui porte sur l’exploitation des TICE
en compr&eacute;hension orale.
Nous avons opt&eacute; pour la m&eacute;thode exp&eacute;rimentale, bas&eacute;e sur l’observation
des comportements des &eacute;l&egrave;ves et de certaines copies qui seront n&eacute;cessaires pour
l’analyse. Nous ferons l’analyse des r&eacute;sultats qui seront obtenus apr&egrave;s
l’introduction du document sonore et du document audiovisuel ainsi que le
questionnaire destin&eacute; aux &eacute;l&egrave;ves qui nous permettra de connaitre les &eacute;l&eacute;ments qui
entravent leur compr&eacute;hension orale dans l’apprentissage du fran&ccedil;ais langue
&eacute;trang&egrave;re.
Enfin notre travail s’ach&egrave;vera par une conclusion g&eacute;n&eacute;rale qui r&eacute;sumera les
r&eacute;sultats obtenus.
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Chapitre I :
Le traitement de la
compr&eacute;hension orale dans
l’enseignement du FLE:
9
Aujourd’hui, l’enseignement / apprentissage du fran&ccedil;ais langue &eacute;trang&egrave;re est
au cœur des pr&eacute;occupations du syst&egrave;me &eacute;ducatif, il a pour premier objectif d’apprendre
aux &eacute;l&egrave;ves &agrave; communiquer. La priorit&eacute; est donn&eacute;e &agrave; la compr&eacute;hension orale et &agrave; la
communication. Le but principal de l’apprentissage d’une langue &eacute;trang&egrave;re n’est plus
l’acquisition d’un savoir acad&eacute;mique mais son usage dans la vie quotidienne :
comprendre et r&eacute;pondre &agrave; ce qui se dit (r&eacute;agir, s’exprimer en donnant des avis).
Longtemps n&eacute;glig&eacute;e et minor&eacute;e en Alg&eacute;rie car, notre enseignement a &eacute;t&eacute; pench&eacute; vers
l’&eacute;crit, aujourd’hui, la compr&eacute;hension orale retient toute l’attention et connait un
rayonnement particulier surtout avec l’entr&eacute;e des outils technologiques dans la classe
de FLE.
Dans ce premier chapitre, nous proposons des d&eacute;finitions de la
compr&eacute;hension orale selon des dictionnaires et des auteurs, ensuite, nous citerons les
&eacute;tapes de la compr&eacute;hension orale ; une d&eacute;marche de trois &eacute;tapes : la pr&eacute;-&eacute;coute,
l’&eacute;coute et apr&egrave;s l’&eacute;coute qui constituent la t&acirc;che de la compr&eacute;hension.
Puis, nous nous contentons d’&eacute;tudier deux courants de l’apprentissage de la
compr&eacute;hension orale selon Germain (le courant linguistique et psychologique).
Nous &eacute;tudions les diff&eacute;rentes strat&eacute;gies de la compr&eacute;hension orale, par la suite,
nous &eacute;voquons les facteurs influant sur la compr&eacute;hension orale : le d&eacute;bit, les pauses et
les h&eacute;sitations, le d&eacute;codage auditif, la prosodie, l’accentuation et l’intonation.
Enfin, nous parlons de l’&eacute;valuation de la compr&eacute;hension orale et sa place dans
les documents officiels de 1AM.
1) La d&eacute;finition de la compr&eacute;hension orale :
Comprendre signifie acc&eacute;der au sens fondamental du document lu ou &eacute;cout&eacute;.
D’un point de vue p&eacute;dagogique, le Dictionnaire actuel de l’&Eacute;ducation d&eacute;finit la
compr&eacute;hension comme &laquo; un exercice o&ugrave; l’on propose &agrave; l’&eacute;l&egrave;ve de lire ou d’&eacute;couter un
texte plus ou moins long, et on lui demande ensuite de r&eacute;pondre &agrave; une s&eacute;rie de
questions visant &agrave; v&eacute;rifier sa compr&eacute;hension du message, compte tenu du discours
retenu et les objectifs dont on veut mesurer l’atteinte. &raquo;
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&middot; La compr&eacute;hension orale :
La compr&eacute;hension orale est le noyau de la communication quotidienne et
une des voies importantes pour l’acquisition des langues. C’est l’une des cinq activit&eacute;s
langagi&egrave;res telles que d&eacute;finies par le CECRL1. Et parce que comprendre rel&egrave;ve des
quatre comp&eacute;tences de la communication, parce que pour produire, il faut comprendre
et parce qu’un enfant apprend &agrave; parler avant d’apprendre &agrave; &eacute;crire. &laquo; La communication
orale est probablement la premi&egrave;re comp&eacute;tence trait&eacute;e d&egrave;s la le&ccedil;on z&eacute;ro &raquo; (Ducrot,
2005).
Cette comp&eacute;tence, longtemps d&eacute;laiss&eacute;e, a acquis en quelques ann&eacute;es le
statut de pr&eacute;occupation premi&egrave;re dans l’apprentissage des langues &eacute;trang&egrave;res gr&acirc;ce aux
hypoth&egrave;ses de Krashen (1981) ainsi qu’aux nombreux travaux qui ont &eacute;t&eacute; conduits
dans le domaine (Morley, 1984 ; Le Blanc, 1986 ; Champagne-Muzar, 1992.
C’est &laquo; une aptitude oubli&eacute;e &raquo; affirment Gremmo et Holec (1990 :30), &laquo; le parent
pauvre de l’enseignement en langue &eacute;trang&egrave;re &raquo; assure Oxford, &laquo; la cendrillon de
l’enseignement des langues &eacute;trang&egrave;res &raquo;, dit enfin Cornaire (1998 :199).
Pour comprendre oralement, l’apprenant-auditeur doit rep&eacute;rer des sons, des
mots, du rythme, des intonations, etc. ; &eacute;l&eacute;ments qu’il va devoir r&eacute;organiser pour
construire du sens.
Dans ce cadre, Jean-Michel Ducrot d&eacute;finit la compr&eacute;hension orale en tant
que : &laquo; comp&eacute;tence qui vise &agrave; faire acqu&eacute;rir progressivement &agrave; l’apprenant des
strat&eacute;gies d’&eacute;coute premi&egrave;rement et de compr&eacute;hension d’&eacute;nonc&eacute;s &agrave; l’oral
deuxi&egrave;mement. Il ne s’agit pas d’essayer de tout faire comprendre aux apprenants qui
ont tendance &agrave; demander une d&eacute;finition pour chaque mot. L’objet est exactement
inverse. Il est question au contraire de former nos auditeurs &agrave; devenir plus s&ucirc;rs d’eux,
plus autonomes progressivement &raquo;.
La compr&eacute;hension permet de d&eacute;velopper l’&eacute;coute chez l’apprenant, et lui
permet gr&acirc;ce &agrave; des activit&eacute;s ad&eacute;quates et des t&acirc;ches choisies par l’enseignant, de faire
1
Les cinq activit&eacute;s d&eacute;finies par le CECRL (2000 : pp.26-27) sont : &eacute;couter-lire-&eacute;crire-prendre part &agrave; une
conversation-s’exprimer oralement en continu.
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appel &agrave; diff&eacute;rentes strat&eacute;gies qui vont lui permettre d’acqu&eacute;rir une autonomisation
dans la compr&eacute;hension des documents oraux, et par cons&eacute;quence, apprendre la langue
&eacute;trang&egrave;re.
2) Les &eacute;tapes de la compr&eacute;hension orale :
C’est un processus &agrave; deux parties : entendre et d&eacute;coder &laquo; le d&eacute;codage du son
et la compr&eacute;hension du message &raquo;.
&laquo; La d&eacute;marche recommand&eacute;e par les auteurs de manuels est toujours, peu ou prou, la
m&ecirc;me. Ils font &eacute;couter plusieurs fois le document sonore pour &eacute;laborer des hypoth&egrave;ses
(1&egrave;re &eacute;coute), les v&eacute;rifier (2&egrave;me &eacute;coute), les confirmer ou les infirmer (3&egrave;me &eacute;coute) &raquo;
(Robert, 2008 : 43).
Afin de simplifier le sens d’un document sonore, l’activit&eacute; de l’&eacute;coute doit &ecirc;tre
organis&eacute;e en trois phases : la pr&eacute;-&eacute;coute, l’&eacute;coute, la post-&eacute;coute
&middot; La pr&eacute;-&eacute;coute : cette &eacute;tape pr&eacute;pare l’apprenant &agrave; la compr&eacute;hension du message
(construction progressive du sens par l’apprenant), &eacute;veille sa curiosit&eacute; et le
motive par des activit&eacute;s d’anticipation &agrave; partir des images ou d’un mot qui
auront rapport au contenu du document sonore
&laquo; Il est primordial de ne jamais leur faire &eacute;couter un document sonore sans leur
dire exactement ce qu’ils ont &agrave; faire durant cette &eacute;coute &raquo; (Ducrot, 2005).
L’apprenant n’a pas encore acc&egrave;s au document sonore ni aux questions, c’est le
moment pour formuler les hypoth&egrave;ses sur le contenu du message qu’il se pr&eacute;pare &agrave;
&eacute;couter. C’est une occasion de prendre la parole et la partager.
&middot; L’&eacute;coute : les apprenants ont acc&egrave;s au document sonore. L’&eacute;coute a deux
parties : la compr&eacute;hension globale et la compr&eacute;hension d&eacute;taill&eacute;e. On va
proposer des questions g&eacute;n&eacute;rales sur le contenu du document. Par exemple : qui
parle ? combien de personnes parlent ? o&ugrave; sont-ils ?
C’est l’&eacute;tape de la compr&eacute;hension en d&eacute;tails o&ugrave; l’&eacute;l&egrave;ve doit rep&eacute;rer certaines
informations importantes, on propose des items comme QCM (questions &agrave;
choix multiples), vrai ou faux, tableaux &agrave; compl&eacute;ter, exercices &agrave; trous.
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C’est la phase o&ugrave; l’&eacute;l&egrave;ve doit &ecirc;tre attentif et conscient afin de cerner le th&egrave;me, le
type du document, et les indices prosodiques et rythmiques. Il v&eacute;rifiera ses
hypoth&egrave;ses pr&eacute;par&eacute;es avant l’&eacute;coute et les corrigera apr&egrave;s la deuxi&egrave;me &eacute;coute.
&middot; L’apr&egrave;s-&eacute;coute ou la post-&eacute;coute : c’est l’&eacute;tape des argumentations et
discussions &agrave; propos du th&egrave;me, selon le niveau des &eacute;l&egrave;ves, qui peut aboutir &agrave;
une production orale ou &eacute;crite.
Il s’agit g&eacute;n&eacute;ralement de la derni&egrave;re &eacute;coute, qui va permettre de confirmer ou
d’infirmer les hypoth&egrave;ses que les apprenants ont formul&eacute;es au d&eacute;but de la
s&eacute;ance. C’est une phase d&eacute;cisive de r&eacute;investissement des comp&eacute;tences que
l’&eacute;l&egrave;ve poss&egrave;de (mettre en contribution ces comp&eacute;tences acquises).
3) Les deux courants de l’apprentissage de la compr&eacute;hension orale :
C’est dans les ann&eacute;es cinquante, que les chercheurs et les didacticiens ont
tent&eacute; de donner des fondements scientifiques &agrave; l’enseignement des langues. Germain
distingue trois grands courants : un courant int&eacute;gr&eacute;, linguistique et psychologique.
&middot; Le courant linguistique :
Le courant linguistique regroupe les m&eacute;thodes centr&eacute;es sur la nature de la
langue, comme la m&eacute;thode situationnelle ou l’approche communicative.
&middot; Le courant psychologique :
Ce courant regroupe les m&eacute;thodes qui accordent une certaine valeur &agrave; la
compr&eacute;hension orale avec des degr&eacute;s diff&eacute;rents : l’approche naturelle de KrashenTerrell et l’approche ax&eacute;e sur la compr&eacute;hension.
Ces deux courants sont pr&eacute;sent&eacute;s dans le tableau ci-dessous :
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Les deux courants de la compr&eacute;hension orale :
Courants :
M&eacute;thodes :
Relations avec la compr&eacute;hension
orale :
Courant linguistique
&middot; M&eacute;thode
&middot; Ses origines remontent aux
situationnelle
linguistes britanniques.
&middot; Importance attribu&eacute;e au concept
de &laquo; situation &raquo;.
&middot; L’accent est mis sur les
principes de choix et
d’organisation du contenu
linguistique.
&middot; Approche
&middot; Approche d’origine anglo-
communicative
saxonne.
&middot; Il est pr&eacute;f&eacute;rable d’utiliser la
langue &eacute;trang&egrave;re en classe, mais
c’est possible de faire recours &agrave;
la langue maternelle et la
traduction. L’erreur est
consid&eacute;r&eacute;e comme in&eacute;vitable.
Courant
&middot; Approche naturelle
psychologique
&middot; D&eacute;velopper une conception afin
d’acqu&eacute;rir une langue &eacute;trang&egrave;re
sans faire recours &agrave; la langue
L1).
&middot; Une langue s’acquiert par ce
que l’on entend et comprend.
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&middot; Approche ax&eacute;e sur
la compr&eacute;hension.
&middot; Une grande attention &agrave; la
compr&eacute;hension et &agrave; l’individu
qui joue un r&ocirc;le important sans
son apprentissage.
&middot; La langue est vue comme un
moyen d’interaction sociale.
4) Les strat&eacute;gies de la compr&eacute;hension orale en langue &eacute;trang&egrave;re :
Il est &eacute;vident que des constructions th&eacute;oriques ne sont pas vraiment en
mesure de s’appliquer &agrave; l’apprentissage de la compr&eacute;hension orale. C’est ce qui pousse
les chercheurs &agrave; &eacute;tudier les strat&eacute;gies qui assurent la r&eacute;ussite de cette t&acirc;che.
D’abord, nous allons citer les d&eacute;finitions propos&eacute;es au mot &laquo; strat&eacute;gie &raquo;,
ensuite les strat&eacute;gies d’apprentissage en langue &eacute;trang&egrave;re du bon apprenant suivis des
strat&eacute;gies d’&eacute;coute en langue &eacute;trang&egrave;re.
&middot; Quelques &eacute;l&eacute;ments d&eacute;finitoires :
o Apprentissage :
Pour Not.L, l’enseignement et apprentissage sont intimement li&eacute;s.
&laquo; Enseigner veut d’abord dire indiquer, montrer. En un second lieu, le terme signifie
expliquer […] une science, un art, de fa&ccedil;on &agrave; les faire apprendre &raquo;. &laquo; Il prend ensuite
le sens d’instruire ; c’est-&agrave;-dire de former le savoir de quelqu’un &raquo;.2
&laquo; Apprendre a deux sens. L’un est objectif : apprendre &agrave; un autre, il est alors
synonyme d’enseigner. L’autre est subjectif : apprendre pour soi ; c’est appr&eacute;hender,
saisir, maitriser la connaissance, soit par un travail qui peut &ecirc;tre intellectuel, soit par
l’exp&eacute;rience &raquo;.
Donc, l’apprentissage d’une langue &eacute;trang&egrave;re est le processus cr&eacute;ateur o&ugrave;
l’individu peut raisonner, analyser, comparer, r&eacute;fl&eacute;chir &agrave; son fonctionnement, ce qui
2
Not.L., Enseigner et faire apprendre –&eacute;l&eacute;ments de psycho didactique g&eacute;n&eacute;rale, 1991, p.9.
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lui donne l’occasion de parfaire ses exp&eacute;riences tout en s’ouvrant &agrave; une autre culture
(Desmarais, 1994).
o Strat&eacute;gie :
Ce terme a &eacute;t&eacute; int&eacute;gr&eacute; en France, dans le domaine de la didactique des
langues &eacute;trang&egrave;res (DLE) d&egrave;s les ann&eacute;es 70.
Les dictionnaires, g&eacute;n&eacute;ralement, d&eacute;finissent la strat&eacute;gie comme
&eacute;tant : &laquo; ensemble d’actions men&eacute;es habilement pour atteindre un but &raquo;3.
Dans le domaine de l’acquisition des langues &eacute;trang&egrave;res, les auteurs ont
d&eacute;sign&eacute; les strat&eacute;gies comme &eacute;tant des comportements, des techniques, des tactiques,
des op&eacute;rations mentales conscientes et inconscientes.
o La strat&eacute;gie d’apprentissage :
Claudette Cornaire d&eacute;finit les strat&eacute;gies d’apprentissage comme &eacute;tant &laquo; les
d&eacute;marches conscientes mises en œuvre par l’apprenant pour faciliter l’acquisition,
l’entreposage et la r&eacute;cup&eacute;ration ou la reconstruction de l’information &raquo;. 4
D’une mani&egrave;re g&eacute;n&eacute;rale, on emploie aujourd’hui, l’expression [strat&eacute;gie
d’apprentissage] en L2 pour d&eacute;signer &laquo; un ensemble d’op&eacute;rations mises en œuvre par
l’apprenant pour acqu&eacute;rir, int&eacute;grer et r&eacute;utiliser la langue cible &raquo;.
&middot; Les strat&eacute;gies d’apprentissage en langue &eacute;trang&egrave;re :
Selon O’Malley et al, il existe trois principales cat&eacute;gories de strat&eacute;gies :
o Les strat&eacute;gies m&eacute;tacognitives :
Ces strat&eacute;gies consistent en une r&eacute;flexion sur le processus d’apprentissage et
permettent &agrave; l’apprenant de mieux planifier ses travaux et s’auto &eacute;valuer. O’Malley et
Coll &eacute;crivent : &laquo; les &eacute;l&egrave;ves sans approche m&eacute;tacognitive sont essentiellement des
apprenants sans but et sans habilet&eacute; &agrave; revoir leur progr&egrave;s… &raquo;.
3
4
Dictionnaire Electronique : le robert de poche, version 2005.
Cornaire C. : la compr&eacute;hension orale, Ed. Cl&eacute; International Paris, 1998, p54.
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o Les strat&eacute;gies cognitives :
Ces strat&eacute;gies sont li&eacute;es &agrave; l’activit&eacute; de la compr&eacute;hension orale ou &eacute;crite,
impliquent une interaction entre le sujet et le mat&eacute;riel d’apprentissage. Souvent
concr&egrave;tes et observables, elles se situent au centre de l’acte d’apprentissage.
o Les strat&eacute;gies socio-affectives :
Ce sont des strat&eacute;gies mises en œuvre durant des interactions avec les autres
locuteurs ou pairs (travailler en bin&ocirc;me, en trin&ocirc;me ou en groupes) afin de favoriser
l’apprentissage en s’appuyant sur la dimension affective chez les apprenants.
Concernant la dimension strat&eacute;gique, oxford et Crookall (1989) ont ajout&eacute; trois
nouvelles cat&eacute;gories de strat&eacute;gies &agrave; la typologie d’O’Malley et al. :
o Les strat&eacute;gies mn&eacute;moniques :
Elles sont d&eacute;finies comme des m&eacute;thodes qui aident l’apprenant &agrave; garder en
m&eacute;moire toute information nouvelle, &agrave; l’occasion de la retrouver ; relever les mots-cl&eacute;s
d’un texte, regrouper les informations sous forme de tableaux, seraient des strat&eacute;gies
mn&eacute;moniques.
o Les strat&eacute;gies compensatoires :
C’est la compensation de l’information manquante par une autre lorsqu’on a
un manque de connaissances (l’utilisation de synonyme ou de paraphrase si on n’a pas
&agrave; l’esprit le mot exacte).
o Les strat&eacute;gies affectives :
Elles renvoient aux attitudes et &agrave; la confiance en soi qui constituent un
facteur important dans l’apprentissage d’une langue &eacute;trang&egrave;re. L’apprenant est
facilement d&eacute;courag&eacute; devant la premi&egrave;re difficult&eacute; au contact des textes &eacute;trangers
(constitu&eacute;s de mots inconnus ou difficiles). Donc, ces strat&eacute;gies aident l’apprenant &agrave;
vaincre l’inqui&eacute;tude et le manque de confiance, en ce cas l&agrave; ; l’apprenant va mettre en
pratique une strat&eacute;gie affective pour se prendre en main.
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5) Les facteurs influant sur la compr&eacute;hension orale :
Pour la compr&eacute;hension orale d’une langue &eacute;trang&egrave;re, trois variables
textuelles jouent un r&ocirc;le tr&egrave;s important et sont : le d&eacute;bit5, les pauses et les h&eacute;sitations
(Griffits, 1990) ainsi que le d&eacute;codage auditif.
o Le d&eacute;bit :
Selon Charles et Williame, le d&eacute;bit est d&eacute;fini comme &eacute;tant : &laquo; la vitesse &agrave;
laquelle l’orateur parle &raquo;6.
La vitesse jour un r&ocirc;le important dans la compr&eacute;hension orale. Donc, lorsque
le d&eacute;bit d’un texte augmente, la compr&eacute;hension diminue, c’est pour cela qu’il faut
parler aux &eacute;l&egrave;ves &agrave; vitesse normale. La diminution de la vitesse permet d’am&eacute;liorer
d’une mani&egrave;re significative la compr&eacute;hension orale.
o Les pauses et les h&eacute;sitations :
La pause correspond &agrave; une suspension de la parole pour un court laps de
temps, elle marque la fin d’un groupe rythmique.
Selon Boomer, nous distinguons deux sortes de pauses : &laquo; les pauses silencieuses,
dans lesquelles toute production vocale s’interrompt, &agrave; l’exception &eacute;ventuellement de
bruits respiratoires, et les pauses remplies ou sonores, constitu&eacute;es d’un item quasilexical (euh en fran&ccedil;ais)7 &raquo;.
Les pauses faciliteraient la compr&eacute;hension, en m&eacute;nageant du temps pour traiter
l’information. D’une part, les chercheurs ont montr&eacute; que des pauses d’une dur&eacute;e de
trois secondes qui segmentent le texte, ont apport&eacute; une aide pr&eacute;cieuse &agrave; la
compr&eacute;hension orale8. D’une autre part, d’autres chercheurs9 ont donn&eacute; comme
argument, les pauses et les h&eacute;sitations constituent des sources d’erreur pour
l’apprenant en langue &eacute;trang&egrave;re.
5
La vitesse de d&eacute;roulement du texte.
C’est la vitesse d’articulation ; le nombre de phon&egrave;mes ou de syllabes articul&eacute;s dans une seconde.
7
Pause et h&eacute;sitation en fran&ccedil;ais spontan&eacute;. www.up.univ-mrs.fr/veronis/pdf/2004
8
L’avis de Blau (1990).
9
Griffits (1991)
6
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[En conclusion, rien n’indique encore avec certitude, si ces trois facteurs (d&eacute;bit,
pauses et h&eacute;sitations) sont impliqu&eacute;s dans la compr&eacute;hension orale. D’apr&egrave;s Claudette
Cornaire, il reste encore beaucoup de travail &agrave; effectuer dans le domaine de ces trois
variables].
o Le d&eacute;codage auditif :
Concernant le d&eacute;codage auditif, et pour arriver au stade de la compr&eacute;hension
ces &eacute;tapes sont indispensables : l’audition, la perception et le traitement de
l’information par le cerveau.
L’oreille capte les informations sous forme d’ondes sonores qui seront
segment&eacute;es en unit&eacute;s significatives et seront transmises &agrave; leur tour &agrave; la m&eacute;moire qui
fait le traitement de l’information, pour arriver &agrave; une repr&eacute;sentation mentale signifiante
qui s’appuie sur le r&ocirc;le des deux h&eacute;misph&egrave;res du cerveau, droit et gauche.
L’h&eacute;misph&egrave;re droit est sp&eacute;cialis&eacute; dans le traitement de la musique, de l’intonation des
&eacute;motions, alors que la gauche traite les &eacute;l&eacute;ments linguistiques, phon&eacute;tiques et cognitifs
du langage. Les deux h&eacute;misph&egrave;res fonctionnent en &eacute;troite relation et se rendent
mutuellement service, par exemple, en compensant en cas d’insuffisance de l’un
d’eux.
o La prosodie :
Selon Gezundhajt Henriette (1998) ; &laquo; c’est l’&eacute;tude des ph&eacute;nom&egrave;nes de
l’accentuation et de l’intonation (variation de hauteur, de dur&eacute;e et d’intensit&eacute;)
permettant de v&eacute;hiculer de l’information li&eacute;e au sens telle que la mise en relief, mais
aussi l’assertion, l’interrogation, l’injonction, l’exclamation. &raquo;.10
Exemple : &eacute;nonc&eacute; interrogatif (ligne montante).
10
La prosodie est le domaine particulier de la phon&eacute;tique qui s’occupe de d&eacute;crire les sons du langage au niveau
de l’&eacute;nonc&eacute;.
19
Robe ?
Une
Veux-tu
o L’accentuation :
Selon Gezundhajt, &laquo; l’accentuation consiste en la mise en valeur d’une
syllabe, cette mise en valeur r&eacute;sulte en une augmentation de la longueur (la dur&eacute;e du
son), et de l’intensit&eacute; de la syllabe &raquo;. 11
Personne ne peut nier que la perception de l’accent sur la compr&eacute;hension orale est un
facteur important qui favorise une entr&eacute;e rapide et efficace dans le texte. Si cet accent
est mal plac&eacute;, la compr&eacute;hension orale sera certainement affect&eacute;e.
o L’intonation :
La d&eacute;finition de l’intonation d&eacute;pend de celle du rythme dans la parole, c’est
pour cela qu’on va le d&eacute;finir en premier.
Le rythme est : &laquo; le fruit d’un regroupement de formes sonores auxquelles on
donne &agrave; la fois une unit&eacute; et un relief : l’unit&eacute; est donn&eacute;e par la m&eacute;lodie de l’intonation,
et le relief est marqu&eacute; par des augmentations de l’intensit&eacute; ou de la hauteur dues &agrave;
l’accent. &raquo; (Lhote, E., 1995, p, 45.)12
Le rythme varie selon le d&eacute;bit, car plus on parle vite, moins il y a des pauses et
des accents.
L’intonation est alors d&eacute;finie comme une structuration m&eacute;lodique des
&eacute;nonc&eacute;s en groupe rythmique qui a la particularit&eacute; de se terminer par une accentuation
11
C’est le fait d’insister sur une syllabe, un mot. C’est un ph&eacute;nom&egrave;ne provenant de l’augmentation de la dur&eacute;e
syllabique, de l’intensit&eacute; sonore et de la hauteur m&eacute;lodique sur certaines syllabes de l’&eacute;nonc&eacute;.
12
Le rythme est consid&eacute;r&eacute; comme la perception de la succession &agrave; intervalles plus ou moins r&eacute;guliers des
accents d&eacute;marcatifs (plac&eacute;s en fin de mot) dans un texte.
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suivie d’une courte pause. Barry ajoute que l’accentuation et l’intonation permettent &agrave;
l’auditeur de reconnaitre les voix et de retirer un message pr&eacute;cis.
L’intonation est tr&egrave;s importante pour la compr&eacute;hension d’un message, en
d&eacute;terminant le type de phrases (affirmatif ou interrogatif) dans l’exemple qui suit :
&middot; Parlez-vous fran&ccedil;ais
parlez-vous fran&ccedil;ais ? (interrogatif)
&middot; Elle a achet&eacute; une jolie robe
elle a achet&eacute; une jolie robe. (affirmatif)
6) L’&eacute;valuation de la compr&eacute;hension orale :
L’&eacute;valuation est un processus mental. Il faut d’abord avoir compris pour
pouvoir &eacute;valuer, et pour le faire avec pr&eacute;cision, il est n&eacute;cessaire de mettre en place au
moins une activit&eacute; de communication et de disposer des crit&egrave;res d’observation pour
identifier les performances des &eacute;l&egrave;ves.
&middot; Les m&eacute;thodes de collecte d’informations :
Tout au long de l’apprentissage, l’enseignant a l’occasion d’utiliser diverses
strat&eacute;gies pour &eacute;valuer non seulement ce que l’&eacute;l&egrave;ve connait par rapport aux r&eacute;sultats
d’apprentissage, mais aussi la mani&egrave;re dont il apprend et ce qu’il valorise dans son
apprentissage langagier. Il utilise les m&eacute;thodes de collecte d’informations suivantes :
o L’observation.
o Les entretiens et les discussions avec les &eacute;l&egrave;ves.
o Les travaux pratiques et de recherche.
o Les questionnaires, les examens et les tests.
o L’auto-&eacute;valuation.
o L’&eacute;valuation par les pairs.
21
&middot; Comment &eacute;valuer la compr&eacute;hension orale ?
Comment &eacute;valuer revient &agrave; r&eacute;fl&eacute;chir sur ce que nous allons proposer comme
type d’activit&eacute;s. Quel est le degr&eacute; de tol&eacute;rance des erreurs dans l’&eacute;valuation ?
Le probl&egrave;me de la phonologie mal maitris&eacute; peut &ecirc;tre bien plus ennuyeux pour la
compr&eacute;hension.
L’&eacute;valuation sert &agrave; d&eacute;terminer si l’enseignement ou l’apprentissage a &eacute;t&eacute;
couronn&eacute; de succ&egrave;s. Les enseignants ont besoin de s’informer p&eacute;riodiquement sur la
mani&egrave;re dont se d&eacute;veloppent les connaissances, les aptitudes et la compr&eacute;hension orale
des &eacute;l&egrave;ves afin de savoir comment adapter leur enseignement et quel genre de feedback s’impose pour am&eacute;liorer l’apprentissage des &eacute;l&egrave;ves.
7) La place de la compr&eacute;hension orale dans les documents officiels de
1AM :
En Alg&eacute;rie, l’enseignement des langues &eacute;trang&egrave;res s’&eacute;tait constitu&eacute; autour
de l’&eacute;crit en s’&eacute;cartant des comp&eacute;tences langagi&egrave;res des apprenants. Actuellement,
avec la nouvelle r&eacute;forme l’enseignement accorde autant d’importance &agrave; l’&eacute;crit qu’&agrave;
l’oral en portant une attention particuli&egrave;re &agrave; la compr&eacute;hension orale qui devient la
premi&egrave;re comp&eacute;tence &agrave; enseigner en FLE.13
Toujours dans le cadre de la r&eacute;forme la place des acteurs de la classe a
chang&eacute;, l’importance est accord&eacute;e &agrave; l’apprenant qui est plac&eacute;e au centre de son
apprentissage. Donc, l’oral para&icirc;t comme l’&eacute;l&eacute;ment clef dans l’enseignement de toute
discipline et il est fortement valoris&eacute;.
Selon la r&eacute;partition annuelle de la 1&egrave;re A.M, Les quatre comp&eacute;tences sont
pr&eacute;sentes dans les documents officiels14 y compris la compr&eacute;hension orale qui consiste
&agrave; &eacute;couter pour r&eacute;agir dans une situation scolaire ou extrascolaire, construire du sens &agrave;
partir d’un message oral, produire un &eacute;nonc&eacute; pour raconter / commenter. Une fois ces
13
Selon la r&eacute;forme du syst&egrave;me &eacute;ducatif alg&eacute;rien qui respecte les bases de l’approche communicative, et qui
rejoint l’approche par comp&eacute;tences, cette derni&egrave;re qui place l’apprenant au cœur de son apprentissage.
14
Selon la r&eacute;partition annuelle du manuel scolaire de 1AM.
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&eacute;l&eacute;ments acquis, l’apprenant sera capable de comprendre, r&eacute;sumer, s’exprimer…etc.
les activit&eacute;s ont un objectif linguistique (grammaire / orthographe / conjugaison :
vocabulaire), les objectifs communicatifs, culturels et socioculturels ne figurent pas
dans le document officiel.
L’oral en classe de langues est plac&eacute; comme l’une des priorit&eacute;s dans les
programmes de l’Education Nationale. Sa pratique se justifie pleinement par le fait
qu’une langue s’appr&eacute;hende d’abord &agrave; l’oral avant d’&ecirc;tre un outil de communication &agrave;
l’&eacute;crit.
La pratique d’activit&eacute;s orales est tr&egrave;s motivante. En proposant des t&acirc;ches
diversifi&eacute;es, les jeunes &eacute;l&egrave;ves &eacute;prouvent de la r&eacute;serve et se pr&ecirc;tent volontiers au jeu.
Faire travailler les &eacute;l&egrave;ves en bin&ocirc;me est aussi un bon moyen pour aplanir certaines
difficult&eacute;s.
Des observations ont &eacute;t&eacute; men&eacute;es dans une classe de moyen. Cette &eacute;tude
cherchera &agrave; montrer les diff&eacute;rents moyens et techniques &agrave; prendre en compte afin de
favoriser la compr&eacute;hension orale chez les &eacute;l&egrave;ves.
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Chapitre II :
Les TICE dans l’enseignement /
apprentissage de la
compr&eacute;hension orale
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Apprendre &agrave; s’exprimer &agrave; l’oral est une comp&eacute;tence qui n’est pas facile &agrave; faire
acqu&eacute;rir par les enseignants de la langue fran&ccedil;aise, surtout si l’apprenant ne poss&egrave;de
pas des pr&eacute;-acquis n&eacute;cessaires lui permettant de s’exprimer.
Donc, le recours &agrave; des supports technologiques dans l’enseignement /
apprentissage de la compr&eacute;hension orale du fran&ccedil;ais langue &eacute;trang&egrave;re pourrait susciter
chez les apprenants un int&eacute;r&ecirc;t qui pourrait les encourager &agrave; apprendre et &agrave;
communiquer. Il s’agit d’exploiter le plaisir engendr&eacute; par cette technologie pour faire
acqu&eacute;rir la compr&eacute;hension orale.
1) La d&eacute;finition des TICE :
Les TICE (Technologies de l’Information et de la Communication dans/pour
l’enseignement) peuvent prendre plusieurs acronymes :
&middot;
NTIC (nouvelles technologies de l'information et de la communication).
&middot;
TIC: technologie(s) de l’information et de la communication.
&middot;
NTE : nouvelles technologies pour l’enseignement.
Depuis 2001, nous pouvons souligner le &laquo; succ&egrave;s &raquo; de l’expression TICE, issue du
champ scolaire.
&middot;
Les technologies de l’information et de la communication :
On d&eacute;finit les TIC comme l’ensemble des technologies les plus avanc&eacute;es
utilis&eacute;es pour communiquer, traiter et modifier l’information -, de mani&egrave;re
synchrone ou asynchrone, par les canaux du son, de l’image fixe ou anim&eacute;e, et du
texte.
Le terme multim&eacute;dia15, quant &agrave; lui, fait r&eacute;f&eacute;rence pr&eacute;cis&eacute;ment au fait que la
communication peut se faire par ces diff&eacute;rents canaux, ou m&eacute;dias, il peut &ecirc;tre
d&eacute;fini en &eacute;tant qu’un univers combinant les technologies de l’&eacute;crit, de l’image et du
15
Le mot Multim&eacute;dia, du latin &laquo; medium &raquo; consiste en l’int&eacute;gration sur un m&ecirc;me support de donn&eacute;es de
diff&eacute;rentes natures (textes, sons, images fixes ou anim&eacute;es) ou m&ecirc;me de programmes informatiques
accomplissant une tache donn&eacute;e. Vaughan. (1994). Multim&eacute;dia, Making it work. Osborne (Berkeley), pp. 5-6.
D&eacute;signant les applications qui, gr&acirc;ce &agrave; la m&eacute;moire stock&eacute;e sur le CD et aux capacit&eacute;s de l’ordinateur, peuvent
utiliser diff&eacute;rents m&eacute;dias simultan&eacute;ment : son, image, musique et vid&eacute;o.
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son. Caract&eacute;ris&eacute; par l’utilisation de plusieurs moyens de communication ou par
l’int&eacute;gration de plusieurs vecteurs de repr&eacute;sentation de l’information tels que
textes, sons, images fixes ou anim&eacute;es.
&middot; Les technologies de l’information et de la communication dans
l’enseignement :
Les TIC regroupent les technologies utilis&eacute;es dans le traitement et la
transmission des informations. Ils r&eacute;f&egrave;rent non seulement &agrave; des outils mat&eacute;riels
(instruments, appareils) mais inclue &eacute;galement les m&eacute;thodes et les proc&eacute;d&eacute;s associ&eacute;s &agrave;
l’utilisation de ces outils mat&eacute;riels. Comme le souligne Yves BERTRAND, les TIC
signifient : &laquo; l’ensemble des supports &agrave; l’action, qu’il s’agisse de supports, d’outils,
d’instruments, de machines, de m&eacute;thodes ou de programmes, r&eacute;sultent de l’application
syst&eacute;matique des connaissances scientifiques dans le but de r&eacute;soudre des probl&egrave;mes
pratiques &raquo;.
Les TIC renvoient bien aux deux principales potentialit&eacute;s des technologies
modernes : l’information ; qui permet l’acc&egrave;s &agrave; une grande quantit&eacute; d’informations
cod&eacute;es sous forme num&eacute;rique ; et la communication qui permet aux acteurs d’entrer en
contact &agrave; distance selon diverses modalit&eacute;s16.
Ce terme a &eacute;t&eacute; d’abord qualifi&eacute; de NTIC : Nouvelles Technologies de
l’information et de la communication qui a tendance &agrave; disparaitre. Ainsi l’acronyme
TIC est maintenant plus utilis&eacute; que l’expression NTIC.
Avec ses p&eacute;n&eacute;trations remarquables dans toutes les sph&egrave;res de la soci&eacute;t&eacute;, les
TIC suscitent autant d’int&eacute;r&ecirc;t dans le domaine de l’&eacute;ducation et sont d&eacute;nomm&eacute;es &agrave;
pr&eacute;sent TICE, technologies de l’information et de la communication pour
l’enseignement.
Dans le &laquo; Dictionnaire pratique de didactique du FLE &raquo;, Jean-Pierre
Robert les d&eacute;crit : &laquo; les TICE regroupent, pour des fins d’enseignement ou
d’apprentissage, un ensemble de savoirs, de m&eacute;thodes et d’outils con&ccedil;us et utilis&eacute;s
16
Jean Pierre CUQ, 2003 : Dictionnaire de didactique du fran&ccedil;ais langue &eacute;trang&egrave;re et seconde.
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pour produire, classer, retrouver et lire des documents &eacute;crits, sonores et visuels ainsi
que pour &eacute;changer ces documents entre interlocuteurs en temps r&eacute;el ou diff&eacute;r&eacute;.(…) &raquo;17
2) Les caract&eacute;ristiques des TICE :
Les fonctionnalit&eacute;s des techniques de pause, d’&eacute;coutes ou visionnements
multiples, en boucle, voire au ralenti, permettent aux enseignants et aux apprenants de
faciliter la manipulation de l’arr&ecirc;t, la r&eacute;p&eacute;tition, la s&eacute;lection de parties de documents
audio ou audiovisuel en compr&eacute;hension orale.
D’une part, tout cela facilite l’organisation des t&acirc;ches et des activit&eacute;s de
compr&eacute;hension orale pour les enseignants en classe de langue ; d’autre part, ces outils
technologiques tiennent davantage compte des besoins des apprenants, ils allient
souplesse, convivialit&eacute; et travail au rythme de chacun, ils mettent &agrave; profit ces
technologies pour cr&eacute;er l’autonomie de l’apprenant et favoriser l’entrainement
individuel &agrave; la compr&eacute;hension orale.
3) Les crit&egrave;res pour choisir un outil technologique convenable :
Il est parfois difficile pour l’enseignant de choisir parmi les multiples
ressources Multim&eacute;dias qui s’offrent &agrave; lui, il s’interroge sur les crit&egrave;res de s&eacute;lection qui
le feront opter pour un document sonore ou audio-visuel.
Le 1er crit&egrave;re de s&eacute;lection est li&eacute; au degr&eacute; de pertinence par rapport &agrave; l’objectif
p&eacute;dagogique de l’enseignant et en fonction du public vis&eacute;. Donc, estimer si le produit
peut effectivement constituer un outil au service de l’enseignement / apprentissage et
ainsi d&eacute;terminer s’il permet &agrave; l’apprenant d’effectuer des op&eacute;rations cognitives.
Le second crit&egrave;re touche aux contenus, &agrave; leur validation ; et &agrave; l’analyse de
leur mode de repr&eacute;sentations. Il faut s’interroger sur l’ad&eacute;quation de l’information
d&eacute;livr&eacute;e par les outils technologiques et d&eacute;terminer sa qualit&eacute; ainsi que l’ad&eacute;quation du
niveau &agrave; celui des apprenants (expression trop complexe ou trop simple).
Le 3&egrave;me crit&egrave;re concerne la validit&eacute; des sources, qui est incontournable.
17
Jean-Pierre ROBERT, 2008 : Dictionnaire pratique de didactique de FLE, p.198.
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Le dernier crit&egrave;re s’int&eacute;resse aux qualit&eacute;s formelles : qualit&eacute; des m&eacute;dias (son,
image, texte, vid&eacute;o), de la navigation, de l’interactivit&eacute;.
4) L’apport des TICE &agrave; la Compr&eacute;hension orale en FLE :
Gr&acirc;ce aux diff&eacute;rents supports offerts par les outils audiovisuels et par
l’informatique, les activit&eacute;s de compr&eacute;hension orale s’enrichissent et les apprenants
peuvent donc appr&eacute;hender une situation de compr&eacute;hension dans sa globalit&eacute; avec les
aides des images (fixes ou anim&eacute;es), sons, textes.
Dans l’exploitation des documents audio, les images ne peuvent pas &ecirc;tre
consid&eacute;r&eacute;es comme accessoires mais elles font partie int&eacute;grante du message : elles
servent non seulement &agrave; aider et compl&eacute;ter la compr&eacute;hension orale mais incitent aussi
&agrave; explorer ce qui se cache derri&egrave;re des paroles prononc&eacute;es.
Comme le souligne M.LEBRE PEYTARD : &laquo; images et documents sonores
sont polys&eacute;miques. L’exploration du r&eacute;seau connotatif des images employ&eacute;es compl&egrave;te
celui du document sonore : leur contenu aide &agrave; situer le discours oral dans le contexte
social qui est le sien &raquo;.18
L’int&eacute;gration du texte dans un document vid&eacute;o facilite le traitement cognitif
d’un document audiovisuel.
Pour la compr&eacute;hension orale, les TICE offrent la possibilit&eacute; de l’enseigner de
fa&ccedil;on rigoureuse. La combinaison des images, des sons et des textes est une source de
motivation pour l’apprenant. Elles permettent aux apprenants de s’approcher de la
vari&eacute;t&eacute; et de l’originalit&eacute; de diff&eacute;rentes informations en fran&ccedil;ais et de d&eacute;velopper leurs
comp&eacute;tences en compr&eacute;hension orale des communications authentiques.
18
Monique LEBRE-PEYTARD, 1990, op.cit., p29.
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5) La place des TICE dans l’enseignement / apprentissage de la
compr&eacute;hension orale :
Les jeunes, dans le monde, adoptent les nouvelles technologies les unes apr&egrave;s
les autres, l’&eacute;cole se tarde &agrave; les approprier. En effet, nous constatons que l’utilisation
des TIC dans l’enseignement / apprentissage du FLE est vraiment une voie didactique
qui digne d’&ecirc;tre d&eacute;velopp&eacute;e.
Nous essayons donc, dans ce projet de recherche de pr&eacute;senter les apports que
les TIC pourraient attribuer &agrave; l’enseignement / apprentissage des langues &eacute;trang&egrave;res en
g&eacute;n&eacute;ral et du fran&ccedil;ais langue &eacute;trang&egrave;re en particulier.
La vitesse des changements qui affectent nos soci&eacute;t&eacute;s a terriblement
augment&eacute; ces derni&egrave;res ann&eacute;es. L’actuelle mondialisation, fruit des formidables
progr&egrave;s technologiques, s’acc&eacute;l&egrave;re sans cesse. C’est un ph&eacute;nom&egrave;ne incontournable.
Il faut apprendre &agrave; jouir des possibilit&eacute;s de communication dont nous
disposons &agrave; pr&eacute;sent, mais il faut apprendre &agrave; se connaitre et connaitre les autres. Il est
donc n&eacute;cessaire que les enseignants trouvent les meilleures m&eacute;thodes d’enseignement
du FLE &agrave; la prise en compte de la compr&eacute;hension orale.
Cependant, les enseignants se trouvent parfois d&eacute;munis pour atteindre leurs
objectifs p&eacute;dagogiques. Quelles activit&eacute;s mettre en place en classe de langue ? Quels
supports choisir ? Quelles strat&eacute;gies sont b&eacute;n&eacute;fiques pour d&eacute;velopper la
compr&eacute;hension orale ? L’int&eacute;gration des technologies de l’information et de la
communication dans l’enseignement de la compr&eacute;hension orale semble &ecirc;tre un bon
rem&egrave;de.
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6) Les avantages de l’utilisation des TICE dans l’enseignement /
apprentissage du FLE :
6.1)
L’ouverture aux ressources culturelles illimit&eacute;es :
&middot; Pour les enseignants :
L’enseignant, gr&acirc;ce &agrave; des sites, aura acc&egrave;s &agrave; des informations concernant
les programmes. Le r&eacute;seau devrait lui permettre d’exposer la langue enseign&eacute;e,
d’acc&eacute;der &agrave; des sites de formation linguistique. En effet, il constitue un centre de
documentation virtuel sans cesse enrichi, remis &agrave; jour et am&eacute;lior&eacute;, dans lequel
l’enseignant peut aller chercher toutes sortes de documents pour sa classe, selon son
rythme, et ses besoins. &Ccedil;a devrait lui permettre de mener &agrave; bien son cours. Pour les
enseignants qui enseignent la langue d’un pays dans lequel ils n’ont pas souvent
l’occasion de se rendre, la navigation sur le r&eacute;seau sera alors l’occasion de
perfectionner la langue qu’ils enseignent, de m&ecirc;me qu’enrichir leurs comp&eacute;tences
culturelles.
Au niveau des supports, il peut s’agir de simples textes qui seront imprim&eacute;s
puis photocopi&eacute;s pour les apprenants ou au contraire des documents multim&eacute;dias
articulant texte, image et son. Ces derniers pourront &ecirc;tre charg&eacute;s sur disque dur et
diffus&eacute;s sur divers supports.
&middot; Pour les apprenants :
L’int&eacute;gration d’internet en cours de langue permet &agrave; l’apprenant d’&ecirc;tre en
contact avec des documents r&eacute;els. Cette mise en contact avec une r&eacute;alit&eacute; sociale de la
langue ne peut &ecirc;tre que motivante. Il s’agit plus d’apprendre bel et bien une langue
utilis&eacute;e et pratiqu&eacute;e &agrave; des fins de communication.
L’ordinateur, vecteur de l’apprentissage, a un r&ocirc;le d&eacute;sinhibant contrairement au
tableau noir, qui a toujours une action paralysante sur les apprenants, quelque soit leur
&acirc;ge, &ccedil;a rend l’apprentissage vivant (l’apprenant est actif).
Cette dimension interactive de l’apprenant a pour effet d’encourager
l’autonomie dans l’apprentissage. Mis en confiance, l’apprenant &eacute;prouvera du plaisir &agrave;
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aller par lui-m&ecirc;me sur d’autres sites, &agrave; d&eacute;couvrir d’autres aspects de la langue et
acqu&eacute;rir des comp&eacute;tences de compr&eacute;hension.
Les documents r&eacute;els repr&eacute;sentent un facteur motivant, non seulement pour
l’apprenant mais aussi pour l’enseignant qui ne va pas se contenter uniquement des
programmes &eacute;labor&eacute;s dans le manuel scolaire. Les t&acirc;ches se r&eacute;v&egrave;lent &ecirc;tre tr&egrave;s
motivantes pour tous les niveaux, o&ugrave; les apprenants utilisent de vrais documents,
prennent conscience de leurs comp&eacute;tences et peuvent d&eacute;couvrir une utilisation r&eacute;elle
de la langue. Il y a donc ici une lecture rapide, une s&eacute;lection d’informations &agrave; r&eacute;aliser :
op&eacute;rations de compr&eacute;hension imm&eacute;diate et globale, qu’il est si difficile &agrave; mettre en
œuvre avec des documents papier.
&middot; Pour une recherche de l’information efficace :
Les moteurs de recherche proposent aux apprenants plusieurs r&eacute;f&eacute;rences &agrave;
partir d’un mot-cl&eacute; ou th&egrave;me cherch&eacute;, mais l’apprenant devra tirer et s’assurer de
l’information propos&eacute;e.
Pour exploiter convenablement ces documents, l’apprenant doit analyser et
&eacute;valuer : le niveau de langue (d&eacute;butant, moyen, avanc&eacute;), les caract&eacute;ristiques du
document (th&eacute;orique, pratique) et ses possibilit&eacute;s d’exploitation (soit dans le cadre de
classe, soit individuellement par l’apprenant) ainsi que la nature des exercices
(activit&eacute;s ou t&acirc;ches propos&eacute;es).
6.2)
La motivation :
Selon (Myers, 98), la motivation est &laquo; un besoin ou un d&eacute;sir qui sert &agrave;
dynamiser le comportement ou &agrave; l’orienter vers un but &raquo;.
Les facteurs de l’attractivit&eacute; de l’internet sont :
&middot; Son contenu est per&ccedil;u comme plus authentique et son usage est fortement
valoris&eacute; socialement.
&middot; L’internet permet une ouverture sur l’ext&eacute;rieur : le r&eacute;seau est nouveau ; il attire
et ouvre les murs de la classe &agrave; tout un monde.
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Prenons un exemple pour mieux voir l’impact des TICE sur l’apprenant :
les apprenants d’une classe traditionnelle r&eacute;alisent un projet qui va porter sur un
th&egrave;me pr&eacute;cis. Ils vont utiliser des ressources conventionnelles telles que la
biblioth&egrave;que, le manuel scolaire avec les images, des photos collectionn&eacute;es et des
extraits &eacute;crits &agrave; la main. Les autres &eacute;l&egrave;ves d’une classe dite branch&eacute;e feront le
m&ecirc;me projet mais b&eacute;n&eacute;ficient des moyens offerts par les TICE. Une fois, ce projet
achev&eacute;, qu’est-ce-que les &eacute;l&egrave;ves de la classe branch&eacute;e ont acquis de vraiment plus
significatif que ceux de la premi&egrave;re classe ?
Certes, si les &eacute;l&egrave;ves de la classe branch&eacute;e manifestent plus d’int&eacute;r&ecirc;t tout au
long du projet, les TICE m&eacute;ritent une attention particuli&egrave;re.
Plus la motivation sera faible, plus la capacit&eacute; d’apprentissage sera faible ;
plus la motivation sera forte, plus la capacit&eacute; d’apprentissage sera &eacute;lev&eacute;e.
Les TICE sont introduites en classe de FLE afin d’aider les apprenants &agrave;
mieux apprendre, comprendre et d&eacute;velopper leur plein potentiel.
6.3)
L’individualisation des rythmes :
L’utilisation des TICE est une occasion pour l’apprenant de prendre
confiance en soi, de se lib&eacute;rer d’une certaine pression, seul face &agrave; son &eacute;cran, il dispose
de tout le temps. L’apprenant peut oser, il ne se trouve plus en situation de
comparaison de sa performance par rapport &agrave; celle des autres. Donc,
l’individualisation des rythmes pourrait &ecirc;tre consid&eacute;r&eacute;e comme un outil
d’encouragement vers une meilleure comp&eacute;tence langagi&egrave;re.
6.4)
L’autonomie de l’apprenant :
Cette individualisation des rythmes va de pair avec un processus
d’autonomisation de l’apprenant. Lorsque Fran&ccedil;ois MANGENOT parle de &laquo; travail
autonome devant un ordinateur &raquo;, il fait r&eacute;f&eacute;rence &agrave; l’apprenant qui travaille seul
devant la machine (sans enseignant), chacun &agrave; son rythme.
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Selon Henri HOLEC, 1979 :3, cit&eacute; par Sanchez, 2002 :212 : l’autonomie c’est :
&laquo; la capacit&eacute; de prendre en charge son propre apprentissage &raquo;.19
6.5)
L’interactivit&eacute; :
Jacques NAYMARK (1999 : 21) en donne la d&eacute;finition suivante
&laquo; l’interactivit&eacute; est la capacit&eacute; de r&eacute;action de l’ordinateur aux actions de l’usager, sa
capacit&eacute; de r&eacute;troaction ou feed-back &raquo;.20 Le terme &laquo; interactivit&eacute; &raquo; d&eacute;signe &laquo; une
activit&eacute; de dialogue entre l’utilisateur d’un syst&egrave;me informatique et la machine par
l’interm&eacute;diaire d’un &eacute;cran &raquo;.21
7) L’&eacute;tat actuel de l’utilisation des TICE dans l’enseignement du fran&ccedil;ais
au coll&egrave;ge en Alg&eacute;rie :
Le Multim&eacute;dia et Internet occupent une place importante dans les
recherches sur les TIC men&eacute;es dans le milieu de l’&eacute;ducation, surtout l’enseignement de
la compr&eacute;hension orale. L’utilisation des TICE en classe de coll&egrave;ge a commenc&eacute; un
peu plus tard, une des raisons principales c’est que l’investissement mat&eacute;riel r&eacute;serv&eacute; &agrave;
l’enseignement du fran&ccedil;ais langue &eacute;trang&egrave;re reste donc minimal.
Depuis quelques ann&eacute;es, l’attention port&eacute;e sur les TICE s’am&eacute;liore clairement. Il y a
de plus en plus des enseignants qui cherchent &agrave; les int&eacute;grer dans leurs s&eacute;ances en
faisant partie de la r&eacute;forme &eacute;ducative. Jusqu’&agrave; maintenant, les supports les plus utilis&eacute;s
sont l’ordinateur, le data-show, le document audio-visuel, le document sonore…etc.
&middot;
Les caract&eacute;ristiques du d&eacute;veloppement des technologies :
&Oslash; Manque de formation des enseignants et des laboratoires Multim&eacute;dias.
&Oslash; Impossibilit&eacute; d’acc&eacute;der &agrave; Internet dans les classes de langue.
&Oslash; Moins de pratique (que de la th&eacute;orie).
19
C’est-&agrave;-dire prendre la responsabilit&eacute; et assumer le choix des aspects de cet apprentissage : les objectifs, le
contenu, la m&eacute;thode, le moment, le lieu ainsi que l’&eacute;valuation.
20
Cette notion d’&eacute;change implique une certaine r&eacute;ciprocit&eacute; (humain / machine).
21
Le Petit Robert, 1993 : 1193.
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8) Suggestions pour une int&eacute;gration satisfaisante des TICE :
L’int&eacute;gration des TICE dans le travail enseignant ne doit pas &ecirc;tre per&ccedil;ue
comme une nouvelle m&eacute;thode p&eacute;dagogique, mais c’est une question de pr&eacute;paration et
de formation des enseignants &agrave; l’utilisation des TICE, facilitant ainsi l’action
p&eacute;dagogique, et elle repr&eacute;sente une &eacute;tape importante dans la mise en œuvre de la
r&eacute;forme du secteur &eacute;ducatif. C’est aussi un processus continu qui n&eacute;cessite temps et
effort.22
Et en effet, le r&ocirc;le de l’enseignant ne se limite pas &agrave; la simple pr&eacute;sentation de
l’information &agrave; l’apprenant. Il doit aussi g&eacute;rer les ressources technologiques et &eacute;laborer
les sc&eacute;narios p&eacute;dagogiques afin d’assurer une int&eacute;gration raisonn&eacute;e des TICE dans
l’apprentissage.
De plus, il doit contribuer au d&eacute;veloppement de certaines comp&eacute;tences des
apprenants, telles que l’organisation, la critique ; l’exploitation et le partage de
l’information, et ainsi permettre progressivement aux apprenants d’apprendre plus et
mieux gr&acirc;ce &agrave; ces outils.
Enfin, une n&eacute;cessit&eacute; de sensibilisation des enseignants pour ne pas consid&eacute;rer
les TICE comme des activit&eacute;s facultatives, superflues, &agrave; faire uniquement &laquo; lorsqu’on
a le temps &raquo; Perrenoud, 1998.
Nous proposerons une s&eacute;rie de d&eacute;marches pour une int&eacute;gration satisfaisante
des TICE dans les cours de compr&eacute;hension orale en moyen afin que les apprenants
puissent d&eacute;velopper cette comp&eacute;tence. Il s’agit de proc&eacute;der au choix des mat&eacute;riels et
des supports didactiques en respectant certains crit&egrave;res, de s’interroger sur les taches et
activit&eacute;s qui peuvent aider l’apprenant &agrave; d&eacute;velopper des savoirs et savoir-faire en
compr&eacute;hension orale, d’envisager le changement de r&ocirc;le des enseignants et enfin
d’&eacute;valuer efficacement la compr&eacute;hension du fran&ccedil;ais oral des apprenants.
&middot;
Formation des enseignants &agrave; l’utilisation des TICE :
Beaucoup d’enseignants de fran&ccedil;ais ont des connaissances lacunaires
concernant les bases des TICE. Donc, il faut leur faire prendre conscience des
22
Sheingold et Hadley, 1990.
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grandes potentialit&eacute;s d’Internet dans l’enseignement de la compr&eacute;hension orale
pour une int&eacute;gration satisfaisante des TIC dans l’enseignement.
&middot;
La maitrise des comp&eacute;tences &eacute;l&eacute;mentaires :
&Oslash; Identifier les composants principaux d’Internet ; comme l’adresse de
page, l’adresse de courriel.
&Oslash; Connecter son ordinateur et surfer sur Internet en sauvegardant des pages.
&Oslash; Effectuer des recherches &agrave; l’aide d’un moteur de recherche.
Pour faire des activit&eacute;s communicatives ou cr&eacute;atives, il devra savoir :
&Oslash; Utiliser la messagerie.
&Oslash; Participer &agrave; des forums.
&Oslash; Cr&eacute;er un petit site.
&middot;
Adapter le contenu du cours &agrave; la moyenne sans le rendre trop facile pour les
uns et trop difficile pour les autres, est une bonne solution. Pour cela,
l’utilisation des TICE aux diff&eacute;rentes activit&eacute;s sera efficace.
9) Le r&ocirc;le de l’enseignant :
Dans la classe traditionnelle, la mission premi&egrave;re de l’enseignant consiste &agrave;
transmettre un savoir. Il a le statut de &laquo; d&eacute;tenteur &raquo; et de &laquo; passeur &raquo; de ce savoir et le
processus d’&eacute;valuation est g&eacute;n&eacute;ralement sommatif (r&eacute;ussite ou &eacute;chec aux examens).
Le fait de confier des t&acirc;ches &agrave; r&eacute;aliser avec l’outil informatique &agrave; de petits
groupes d’apprenants offre l’occasion d’une activit&eacute; grandissante et cultive une
motivation suppl&eacute;mentaire (travail collaboratif) et ainsi les phases d’&eacute;valuation
peuvent &ecirc;tre plus ais&eacute;ment formatives, en mesurant l’am&eacute;lioration et l’implication de
l’apprenant dans la t&acirc;che &agrave; r&eacute;aliser.
Le r&ocirc;le de l’enseignant se trouve modifi&eacute; par rapport &agrave; celui qu’il tient dans
la classe en pr&eacute;sentiel, dans laquelle il d&eacute;livre des connaissances au moyen d’une
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d&eacute;marche, durant un temps donn&eacute;, une seule fois et pour tous les apprenants en m&ecirc;me
temps.
Pendant le d&eacute;roulement de la s&eacute;ance o&ugrave; on int&egrave;gre les outils multim&eacute;dias,
l’enseignant n’est plus le r&eacute;f&eacute;rent central (r&ocirc;le interpr&eacute;t&eacute; dans un cours traditionnel). Il
devient &laquo; accompagnateur &raquo; ou &laquo; tuteur &raquo;, apportant de l’aide uniquement quand c’est
n&eacute;cessaire et seulement &agrave; ceux qui en ont besoin. Ceci signifie que le rapport entre
enseignant / apprenant se personnalise et s’individualise. Cette nouvelle relation peut
repr&eacute;senter une prise de risque, au moment o&ugrave; il peut &ecirc;tre sollicit&eacute; pour diverses
demandes qu’il n’avait pas pr&eacute;vues. Il lui faut &ecirc;tre familier de ces techniques pour
trouver rapidement les r&eacute;ponses &agrave; leurs questions.
Il existe un autre r&ocirc;le que l’enseignant doit apprendre &agrave; s’approprier durant
des phases de travail avec des outils multim&eacute;dias ; c’est celui d’ &laquo; administrateur &raquo; de
l’apprentissage. En effet, il lui faut bien connaitre les supports avec lesquels les
apprenants vont &ecirc;tre amen&eacute;s &agrave; travailler.
Dans la classe traditionnelle, le travail porte davantage sur l’unit&eacute; document :
une page de livre,….etc. L’enseignant doit donc passer de l’unit&eacute; &agrave; la globalit&eacute; pour
d&eacute;terminer les moments d’apprentissage les plus ad&eacute;quats pour utiliser ces supports. Il
doit maitriser les contenus puisqu’il est amen&eacute; &agrave; tenir le r&ocirc;le de &laquo; conseiller &raquo; (tuteur)
au cours du d&eacute;roulement des s&eacute;ances.
L’av&egrave;nement des dispositifs multim&eacute;dias entraine une modification profonde
du r&ocirc;le de l’enseignant :
&middot; Mod&eacute;rateur, facilitateur ou animateur.
&middot; Expert du contenu, correcteur et p&eacute;dagogue dans le contexte d’un encadrement
individuel, tout en devant susciter la motivation.
Pour les apprenants, le cours appara&icirc;t plus int&eacute;ressant et motivant, ainsi la
prise de note et de parole sont facilit&eacute;es.
Un enseignant qui se sert ad&eacute;quatement d’un logiciel pour dispenser son
cours, sera per&ccedil;u par ses &eacute;l&egrave;ves comme un &laquo; enseignant bien organis&eacute; &raquo; qui sait
notamment les aider &agrave; prendre des notes, la parole et &agrave; &eacute;tudier.
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Donc, le r&ocirc;le de l’enseignant est important dans le fait de mener la classe, il
est agent et doit manipuler la conversation (les &eacute;changes) pour favoriser
l’apprentissage de la compr&eacute;hension orale, en vue d’instaurer la confiance dans sa
classe de langue et cela facilitera au apprenants de produire des situations
communicatives en fran&ccedil;ais langue &eacute;trang&egrave;re et de mieux comprendre.
10) Les supports qui peuvent &ecirc;tre utilis&eacute;s dans la compr&eacute;hension orale :
&middot;
Les documents sonores :
La plupart des documents sonores utilis&eacute;s en classe de langue est des CD
enregistr&eacute;s ou des documents audio t&eacute;l&eacute;charg&eacute;s sur net et install&eacute;es sur un des cl&eacute;s
USB. Le contenu de ces documents est li&eacute; th&eacute;matiquement aux unit&eacute;s didactiques du
programme. C’est possible de fabriquer nos propres activit&eacute;s en fonction des objectifs
&agrave; atteindre.
Pour le bon d&eacute;roulement d’un document sonore, il faut prendre en compte
ces crit&egrave;res :
&Oslash; La dur&eacute;e de l’enregistrement.
&Oslash; La qualit&eacute; du son.
&Oslash; Le d&eacute;bit du locuteur.
&Oslash; Il ne faut pas qu’il y ait du bruit.
&middot;
Les documents audiovisuels :
On entend par audiovisuel, une ressource compos&eacute;e de toutes formes du
langage : son, image, texte et gestuelle. Le document audiovisuel am&egrave;ne l’apprenant &agrave;
observer, critiquer et porter un jugement sur ce qu’il voit, &agrave; deviner et formuler des
hypoth&egrave;ses (anticiper). Il apprendra &agrave; d&eacute;coder les images et les sons ; ce qui le rendra
capable &agrave; produire, reformuler et r&eacute;sumer.
Donc, le document audiovisuel reste une source d’apprentissage linguistique
ou culturel, car c’est un support reproduisant des situations r&eacute;elles de compr&eacute;hension.
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Toute information d&eacute;velopp&eacute;e par la vid&eacute;o est porteuse de sens et coh&eacute;rente.
La vid&eacute;o est un support extr&ecirc;mement int&eacute;ressant puisqu’il favorise le plaisir d’&eacute;couter
et de comprendre la langue &eacute;trang&egrave;re.
&middot;
Le multim&eacute;dia :
Nous n’allons pas reprendre l’histoire du d&eacute;veloppement des outils
technologiques, mais nous allons donner quelques d&eacute;finitions sur leurs aspects et leur
utilit&eacute;.
&Oslash;
L’ordinateur :
Est une machine automatique de traitement de l’information, qui permet de
rassembler des donn&eacute;es dans diff&eacute;rentes modalit&eacute;s (&eacute;crit, oral, image fixe ou anim&eacute;e)
et de fournir un acc&egrave;s raisonn&eacute; &agrave; l'information (cf. Lancien, 1998).
Gr&acirc;ce &agrave; cet outil, les apprenants d&eacute;veloppent leurs comp&eacute;tences de
compr&eacute;hension de l'&eacute;crit et de l'oral. C’est une exp&eacute;rience r&eacute;ussie car les activit&eacute;s
pr&eacute;voient des &eacute;valuations et des aides afin d’optimiser l'apprentissage.
&Oslash;
Le vid&eacute;oprojecteur :
Le vid&eacute;oprojecteur est un appareil de projection con&ccedil;u pour reproduire une
source vid&eacute;o dite vid&eacute;ogramme ou informatique, sur un &eacute;cran s&eacute;par&eacute; ou sur une
surface murale blanche.
L’utilisation d’un ordinateur met l’apprenant face &agrave; un savoir et &agrave; son
organisation dans un logiciel, il a toute latitude pour prendre son temps et s’organiser &agrave;
sa mani&egrave;re, ce qui peut prendre une forme d’individualisation et d’autonomie. Le
multim&eacute;dia offre une interactivit&eacute; qui renforce l'autonomie de l'apprenant. Le World
Wide Web voit l'&eacute;mergence de nombreux sites de ressources linguistiques, culturelles
et litt&eacute;raires. Les cours sur Internet se multiplient, bas&eacute;s sur l'&eacute;crit et l'oral.
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Nous noterons que ce chapitre nous a &eacute;t&eacute; utile dans la mesure o&ugrave; il nous a
permis de survoler quelques d&eacute;finitions pour les TICE, d’une part et d’une autre part, &agrave;
cerner leur utilit&eacute; dans l’enseignement/apprentissage de la compr&eacute;hension orale.
Nous avons pu &eacute;galement voir la place des TICE et leurs caract&eacute;ristiques qui
apportent tant &agrave; la compr&eacute;hension orale en FLE, y compris le r&ocirc;le que prend
l’enseignant en pr&eacute;sence de ces outils technologiques.
L’&eacute;tape qui suit est une analyse des donn&eacute;es d’une enqu&ecirc;te r&eacute;alis&eacute;e aupr&egrave;s
des enseignants du FLE au coll&egrave;ge, et une exp&eacute;rimentation faite avec un &eacute;chantillon
d’&eacute;l&egrave;ves novices qui donneront peut-&ecirc;tre quelques r&eacute;ponses.
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Chapitre III :
Exploitation de supports
didactiques et description de
leur usage dans des situations
d’apprentissage :
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Depuis longtemps, la comp&eacute;tence orale est le point faible dans
l’enseignement / apprentissage du fran&ccedil;ais au coll&egrave;ge. Cette situation est certainement
un facteur &agrave; prendre en compte dans l’organisation de l’enseignement par les
&eacute;tablissements, de m&ecirc;me que l’oral peut servir de levier afin de favoriser
l’apprentissage et le rendre plus motivant.
D&eacute;velopper les comp&eacute;tences de la compr&eacute;hension orale chez les &eacute;l&egrave;ves de
premi&egrave;re ann&eacute;e moyenne &eacute;tait notre point de d&eacute;part et notre probl&egrave;me &agrave; r&eacute;soudre par le
fait d’int&eacute;grer les TICE. Nous avons fait le recours aux documents sonores et
audiovisuels. Dans cette perspective, nous proposons trois s&eacute;ances diff&eacute;rentes en
respectant les &eacute;tapes de la compr&eacute;hension orale : la pr&eacute; &eacute;coute, l’&eacute;coute et l’apr&egrave;s
&eacute;coute.
1) Pr&eacute;sentation du terrain d’enqu&ecirc;te (lieu d’exp&eacute;rimentation) :
Afin de r&eacute;aliser notre enqu&ecirc;te de terrain, nous nous sommes dirig&eacute;s vers le
CEM &laquo; Sayah Missoum &raquo;. Le directeur du CEM nous a accueilli par l’interm&eacute;diaire
de sa secr&eacute;taire &laquo; Sa&iuml;da &raquo; mais en &eacute;mettant des r&eacute;serves concernant notre enqu&ecirc;te,
pr&eacute;textant l’importance des programmes et la n&eacute;cessit&eacute; de les terminer. Il nous avait
demand&eacute; qui &eacute;tait Mme ABBACI Amel, puisque son nom figurait dans l’autorisation
qu’on lui avait pass&eacute;e. Il nous a donn&eacute; son accord pour deux s&eacute;ances, mais on a
demand&eacute; plus, puis, il a sign&eacute; notre attestation23 et il l’a gard&eacute;e chez lui pour nous la
remettre &agrave; la fin de notre enqu&ecirc;te. Ensuite, il y a eu des gr&egrave;ves, et nous n’avons pas pu
assister &agrave; plusieurs s&eacute;ances.
Le premier jour, nous avons &eacute;t&eacute; bien accueillis par tous le personnel, les
enseignants ainsi que le directeur, avec le sourire et les salutations en nous souhaitant
une bonne chance et de la r&eacute;ussite surtout, et nous avons &eacute;t&eacute; invit&eacute;s &agrave; manger dans leur
r&eacute;fectoire. Par la suite, les liens se sont nou&eacute;s, car &agrave; l’entr&eacute;e du coll&egrave;ge, on &eacute;tait
autoris&eacute;s &agrave; entrer sans d&eacute;poser nos cartes d’identit&eacute;s ; nous sommes devenus des leurs.
23
Nous avons obtenu, de la part de la direction du d&eacute;partement de fran&ccedil;ais, de l’Universit&eacute; de Tlemcen,
l’autorisation d’effectuer notre enqu&ecirc;te de terrain au sein d’un coll&egrave;ge.
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Le CEM &laquo; SAYAH MISSOUM &raquo; est situ&eacute; dans la r&eacute;gion rurale de
Souahlia, sur le bord de la route allant &agrave; Port-Say. Il a &eacute;t&eacute; construit en 1984, et a ouvert
ses portes en septembre 1985. Nomm&eacute; &laquo; CEM Talian &raquo; ; qui signifie le coll&egrave;ge des
italiens. Il reste l’un des meilleurs &eacute;tablissements de la r&eacute;gion.
Son affectif est :
&Oslash; 32 enseignants.
&Oslash; 12 administratifs.
&Oslash; 21 stagiaires et contractuels.
&Oslash; 10 fonctionnaires.
&Oslash; 05 enseignants de fran&ccedil;ais.
&Oslash; 581 &eacute;l&egrave;ves (338 filles et 243 gar&ccedil;ons).
Il est &agrave; signaler que le nombre de filles d&eacute;passe celui des gar&ccedil;ons.
&Oslash; 18 classes.
&Oslash; 01 r&eacute;fectoire.
&Oslash; 02 amphith&eacute;&acirc;tres.
&Oslash; 03 laboratoires.
2) M&eacute;thode de recueil de donn&eacute;es (phase d’observation) :
Nous avons parl&eacute; aux enseignants des probl&egrave;mes qui entravent le bon
d&eacute;roulement des enseignements et nous les avons interrog&eacute;s pour savoir quelles
m&eacute;thodes utilisent-ils dans l’enseignement de la compr&eacute;hension orale du fran&ccedil;ais.
Nous avons &eacute;galement observ&eacute; le comportement des &eacute;l&egrave;ves en classe dans
les s&eacute;ances de fran&ccedil;ais (03 s&eacute;ances d’observations afin de choisir une classe avec
laquelle notre enqu&ecirc;te de terrain serait effectu&eacute;e).
Suite aux observations men&eacute;es dans le cadre de notre enqu&ecirc;te, nous avons
recens&eacute; le mat&eacute;riel didactique disponible en classe et sa nature ; il est constitu&eacute;
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principalement du manuel scolaire, le cahier d’activit&eacute;s et quelques dictionnaires
auxquels ils font recours de temps en temps.
Nous avons not&eacute; l’insuffisance des moyens pouvant aider l’apprenant dans
la construction de son savoir. Les moyens technologiques (documents sonores, audiovisuels) sont absents, surtout pour ce trimestre24, car, d’apr&egrave;s les enseignants, ils ont
&eacute;t&eacute; plus utilis&eacute;s pendant le premier trimestre.
Nous avons not&eacute; que le cours se passe comme suit : les documents sonores
utilis&eacute;s sont ceux enregistr&eacute;s dans les CD audio, des textes pr&eacute;sents dans les manuels
scolaires. Puis, l’enseignant demande aux &eacute;l&egrave;ves de lire ce qui est propos&eacute; dans le
manuel, qui consiste &agrave; r&eacute;pondre &agrave; des questions. Ensuite, il d&eacute;clenche le document
audio en utilisant le lecteur CD ou l’ordinateur, pendant que les &eacute;l&egrave;ves &eacute;coutent et
essayent de trouver des r&eacute;ponses aux questions. Il y a une ou plusieurs &eacute;coutes suivies
d’une correction.
Dans ce processus, on voit qu’ils donnent beaucoup d’importance aux
manuels scolaires ; les enseignants et les &eacute;l&egrave;ves ne font que suivre les manuels qui
contiennent les activit&eacute;s de compr&eacute;hension propos&eacute;es.
L’autonomie est largement absente, l’enseignant contr&ocirc;le l’&eacute;coute
(s&eacute;lective / d&eacute;taill&eacute;e) selon le besoin de ses &eacute;l&egrave;ves. Le fond de l’exercice reste souvent
le m&ecirc;me : il s’agit de r&eacute;pondre &agrave; la question r&eacute;dig&eacute;e dans le manuel.
Les ressources que nous allons utiliser sont t&eacute;l&eacute;charg&eacute;es sur internet, qui
nous paraissent ad&eacute;quats au niveau des &eacute;l&egrave;ves, concern&eacute;s dans notre enqu&ecirc;te de terrain.
La liste ci-dessous indique les ressources principales que nous avons utilis&eacute;es lors des
cours de compr&eacute;hension orale pour les &eacute;l&egrave;ves de 1&egrave;re AM6 :
24
Le troisi&egrave;me trimestre.
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Les sites :
Le point du FLE : http://www.lepointdufle.fr
http://www.slideshare.net
Fran&ccedil;ais en ligne: http://fran&ccedil;aisenligne.free.fr
http://www.edufle.net
Certaines ressources utilis&eacute;es visent particuli&egrave;rement la compr&eacute;hension
orale. Certains sites proposent une masse de documents vid&eacute;o t&eacute;l&eacute;chargeables,
reposant sur des dialogues, des reportages, etc.
Comme exemple, le site &laquo;http://www.francaisfacile.com&raquo; offre une s&eacute;rie de cours en
ligne et des enregistrements vid&eacute;o interactifs t&eacute;l&eacute;chargeables avec des exercices qui
aident la compr&eacute;hension.
Sur certains sites, les cours en ligne et les exercices audio ou vid&eacute;o ne sont
pas t&eacute;l&eacute;chargeables, nous ne pouvons donc pas les utiliser dans notre cours, car
l’internet n’est pas accessible dans les salles de cours. Mais on peut les t&eacute;l&eacute;charger et
les diffuser en classe hors-connexion.
Par rapport aux nombreuses ressources pour l’enseignement / apprentissage
de la compr&eacute;hension orale, celles que nous avons ins&eacute;r&eacute;es ne repr&eacute;sentent qu’un
&eacute;chantillon qui nous para&icirc;t pertinent pour notre exp&eacute;rimentation. Il existe toujours de
nouvelles ressources qui r&eacute;pondent mieux aux besoins de l’apprenant et de
l’enseignant.
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Pour les s&eacute;ances consacr&eacute;es &agrave; la compr&eacute;hension orale, les th&eacute;matiques des
documents audio et vid&eacute;o que nous allons utiliser, correspondent &agrave; celles qui ont &eacute;t&eacute;
d&eacute;j&agrave; trait&eacute;es dans les cours de &laquo; fran&ccedil;ais fondamental &raquo;.
Classe de 1&egrave;re AM1 :
Le&ccedil;on : le futur simple (3&egrave;me groupe).
L’enseignante, en faisant un rappel &agrave; propos de la formation des adverbes
(s&eacute;ance pr&eacute;c&eacute;dente), demande aux &eacute;l&egrave;ves de conjuguer des verbes du 1er et 2&egrave;me groupe
au futur y compris &laquo; &ecirc;tre &raquo; et &laquo; avoir &raquo;.
Apr&egrave;s avoir lu le texte &laquo; comment sauver le l&eacute;opard ? &raquo; par l’enseignante, elle leur
pose des questions concernant ce texte. A partir de ce dernier, l’enseignante avait
pr&eacute;sent&eacute; la le&ccedil;on du futur simple, en posant la question qui suit : (comment prot&eacute;ger le
l&eacute;opard ?).
Il y avait 33 &eacute;l&egrave;ves dans la salle de cours mais seulement 10 &eacute;l&egrave;ves &eacute;taient
actifs et motiv&eacute;s (ils participaient &agrave; la conjugaison en faisant des efforts surtout quand
il s’agissait des verbes qui changent compl&egrave;tement de radical, et ils donnaient des
exemples). Apr&egrave;s les verbes r&eacute;guliers, l’enseignante propose des verbes irr&eacute;guliers
comme &laquo; aller, voir et faire &raquo;.
Les &eacute;l&egrave;ves copient la le&ccedil;on sur leurs cahiers pendant que l’enseignante proposait un
exercice sur le tableau. La tache &agrave; accomplir &eacute;tait de mettre les verbes entre (…) au
futur simple. Et ainsi se termine notre s&eacute;ance de dur&eacute;e d’une heure.
Remarque : nous avons constat&eacute; qu’il y avait une sorte de communication bas&eacute;e
sur l’oral entre les &eacute;l&egrave;ves et l’enseignante ; ce qui d&eacute;montre la compr&eacute;hension des
&eacute;l&egrave;ves de ce que disait l’enseignante et leur expliquait, l’&eacute;crit n’intervient que
lorsqu’ils se mettent &agrave; copier la le&ccedil;on dans leurs cahiers.
45
Classe de 1AM6 :
Activit&eacute; : compr&eacute;hension de l’&eacute;crit. &laquo; Comment sauver le l&eacute;opard ? &raquo;.
Comp&eacute;tence :
&middot; Construire du sens &agrave; partir d’un texte lu.
&middot; Identifier le th&egrave;me g&eacute;n&eacute;ral.
&middot; Essayer de comprendre le contenu du texte avant de le lire
(nombre de paragraphes).
Le professeur explique &agrave; ses &eacute;l&egrave;ves de quoi parle ce texte, et fait recours &agrave; la
langue maternelle (l’arabe) de temps en temps ; exemple : Les solutions
La protection
اﻟﺤﻠﻮل,
اﻟﺤﻤﺎﯾﺔ
Apr&egrave;s l’explication, il y a eu une lecture silencieuse par les &eacute;l&egrave;ves, qui &eacute;taient au
nombre de 30 ce jour-ci. Le professeur leur parle de synonymie ; exemple :
sauver = prot&eacute;ger = pr&eacute;server.
Apr&egrave;s avoir demand&eacute; aux &eacute;l&egrave;ves de r&eacute;pondre &agrave; cette question : comment
sauver le l&eacute;opard ? Un &eacute;l&egrave;ve est pass&eacute; au tableau pour formuler une phrase qui r&eacute;pond
&agrave; la question qui pr&eacute;c&egrave;de. Telle &eacute;tait la phrase : (pour sauver le l&eacute;opard, il faut prot&eacute;ger
son habitat, interdire la chasse, le nourrir et le soigner).
Si les &eacute;l&egrave;ves r&eacute;ussissent &agrave; formuler des phrases et &agrave; bien r&eacute;pondre ; c’est que l’objectif
a &eacute;t&eacute; absolument atteint.
Les deux s&eacute;ances, auxquelles nous avons assist&eacute;, ont trait&eacute; beaucoup plus
l’&eacute;crit, mais les autres s&eacute;ances qui suivent nous ont &eacute;t&eacute; offertes par le professeur afin
d’effectuer notre enqu&ecirc;te de terrain avec ses &eacute;l&egrave;ves.
Nous vous ferons suivre la suite (le d&eacute;roulement de notre enqu&ecirc;te de terrain
y compris les activit&eacute;s propos&eacute;es aux &eacute;l&egrave;ves). Les professeurs nous avaient inform&eacute;s
que l’oral a &eacute;t&eacute; trait&eacute; pendant le premier trimestre et c’est selon le programme du
manuel scolaire.
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Classe de 3AM2 :
On a &eacute;t&eacute; ce jour-ci chez l’enseignant qui nous a expliqu&eacute; comment
organiser un questionnaire25 page et quel document pourrions-nous choisir &agrave;
introduire dans la classe de 1AM6 qu’il enseigne et avec qui nous ferons notre
enqu&ecirc;te de terrain.
Et ainsi &eacute;tait son explication : il nous a demand&eacute; de poser des questions
qui visent le sens global en les simplifiant, comme : (de qui parle-t-on dans ce
texte ?), des questions de synonymie et antonymie, comme :
(Herbivore veut dire):
a) …………
b) …………
c) …………
Antonymie :
Herbivore # ……………
Des questions de nature vrai ou faux ainsi que celles de morphosyntaxe
concernant les temps &eacute;tudi&eacute;s (pr&eacute;sent de l’indicatif / futur simple / pass&eacute; compos&eacute;).26
Pour conclure notre cours avec un r&eacute;sum&eacute; d’un texte lu ou, &eacute;cout&eacute;, pour voir
si l’enseignant arrive &agrave; atteindre ses objectifs en cours.
o Description de la classe choisie :
On a choisi la classe de 1AM6, dont le nombre des &eacute;l&egrave;ves est 36, d’&acirc;ge diff&eacute;rent (entre
11 et 14 ans), et du sexe diff&eacute;rent (15 filles / 21 gar&ccedil;ons).
25
Selon l’enseignant, c’est des questions pour les repr&eacute;sentations, juste pour &eacute;valuer la compr&eacute;hension de
l’apprenant.
26
Objectif linguistique, communicatif : ma&icirc;triser les temps &eacute;tudi&eacute;s.
47
3) Pratiques de classe (activit&eacute;s r&eacute;alis&eacute;es) :
&Agrave; l’oral, la perception des sons est importante. Il faut se concentrer sur
l’&eacute;coute pour bien diff&eacute;rencier des mots qui sont parfois proches sur le plan
phon&eacute;tique.
Dans notre enqu&ecirc;te de terrain, nous utilisons aussi de l’&eacute;crit oralis&eacute; ; c’est-&agrave;dire un document &eacute;crit lu oralement.
&Oslash; Avec le texte :
Support utilis&eacute; : le texte de l’&eacute;l&eacute;phant accompagn&eacute; de signification des mots.
Ce texte a &eacute;t&eacute; tir&eacute; d’un site p&eacute;dagogique, mais nous lui avons apport&eacute;
quelques modifications et on a ajout&eacute; des explications aux mots semblant si difficiles
par rapport au niveau des &eacute;l&egrave;ves. Alors que la lecture de ce texte a &eacute;t&eacute; faite par
l’enseignant et nous-m&ecirc;mes. Le th&egrave;me que nous avons choisi est aussi celui que les
&eacute;l&egrave;ves ont trait&eacute; dans leurs cours de &laquo; fran&ccedil;ais fondamental &raquo;.
Nous avons fait travailler les &eacute;l&egrave;ves en bin&ocirc;me ce jour-ci ; on a travaill&eacute; sur
15 questionnaires, et c’&eacute;tait pr&eacute;vu de faire passer une vid&eacute;o aussi mais ce jour-ci le
mat&eacute;riel &eacute;tait absent, et comme vous avez vu la nature des questions ; &laquo; quelle est la
nature du document entendu &raquo;, et des questions aussi qui n’avaient pas lieu dans le
texte, donc on avait seulement lu au lieu de leur faire seulement &eacute;couter ou leur faire
visionner le document audio-visuel qui comportait tant d’informations sur lesquelles
on avait pos&eacute; des questions et que certains &eacute;l&egrave;ves n’ont pas pu r&eacute;pondre ; &agrave; voir cela
dans l’analyse.
Avant la lecture, l’enseignant demande &agrave; ses &eacute;l&egrave;ves s’ils connaissent
l’&eacute;l&eacute;phant, les &eacute;l&egrave;ves r&eacute;pondent &laquo; oui &raquo;. Ensuite, la 1&egrave;re lecture se fait par le
professeur, on leur pose des questions : qu’est-ce-qu’un mammif&egrave;re ? Herbivore ?
Troupeau ? For&ecirc;t ? L’enseignant explique bien aux &eacute;l&egrave;ves.
La deuxi&egrave;me lecture se fait par nous-m&ecirc;mes, on remarque que Les &eacute;l&egrave;ves
ne prennent pas de notes, ils &eacute;coutent et suivent notre lecture en nous regardant. Mais
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apparemment, ils ne comprennent rien, m&ecirc;me ce qu’on leur a demand&eacute; (se concentrer
bien en &eacute;coutant le texte lu et prendre des notes pour r&eacute;pondre au questionnaire).
La troisi&egrave;me lecture se fait par l’enseignant, on remarque que certains
&eacute;l&egrave;ves commencent &agrave; prendre des notes, et avant que l’enseignant commence &agrave; leur
lire, il leur demande de bien &eacute;couter en prenant des notes pour pouvoir r&eacute;pondre aux
questions qui suivent.
On devait leur proposer trois &eacute;coutes : pour prendre connaissance du texte,
pour r&eacute;pondre aux questions et pour confirmer ou infirmer les r&eacute;ponses donn&eacute;es aux
questions. Mais les trois lectures n’avaient pas suffi, ce qui nous a incit&eacute;s &agrave; faire 5
lectures, vu le niveau des &eacute;l&egrave;ves !
Donc, on est pass&eacute;s &agrave; la quatri&egrave;me lecture par nous-m&ecirc;mes, en lisant tout
doucement et avec des explications en fran&ccedil;ais, suivie de la cinqui&egrave;me lecture qui
consistait &agrave; leur lire paragraphe par paragraphe.
Les r&eacute;sultats montrent que ces &eacute;l&egrave;ves &eacute;prouvent quelquefois des
difficult&eacute;s &agrave; comprendre le fran&ccedil;ais &agrave; l’oral. Mais ils ont bien r&eacute;ussi, vu les r&eacute;sultats,
car l’enseignant faisait recours &agrave; la langue maternelle ; l’arabe ; et de petites
traductions afin de simplifier le texte et leur permettre de r&eacute;pondre au questionnaire
propos&eacute;.
&Oslash; Avec le document sonore :
Pr&eacute;sentation d’un document sonore :
Nous avons recueilli le document audio trait&eacute; sur le site
&laquo; http://www.fran&ccedil;aisenligne.free.fr &raquo;
Nous nous sommes interrog&eacute;s sur les crit&egrave;res de s&eacute;lection que nous avons
cit&eacute;s dans le chapitre II, il s’agit de respecter le degr&eacute; de pertinence par rapport &agrave;
l’objectif de notre exp&eacute;rimentation, l’ad&eacute;quation du niveau &agrave; celui des &eacute;l&egrave;ves
exp&eacute;riment&eacute;s et l’ad&eacute;quation des informations d&eacute;livr&eacute;es par les outils technologiques.
49
&Agrave; prendre en consid&eacute;ration l’authenticit&eacute; des documents, aux activit&eacute;s ou t&acirc;ches
propos&eacute;es et &agrave; la qualit&eacute; des outils technologiques (image/son/vid&eacute;o).
Il s’agit de comprendre les documents audio contenant des mots familiers et
des expressions courantes. L’objectif &eacute;tait de d&eacute;velopper les comp&eacute;tences de
compr&eacute;hension orale des &eacute;l&egrave;ves, comprendre des expressions et un vocabulaire tr&egrave;s
fr&eacute;quent, saisir l’essentiel et comprendre quelqu’un qui parle et comprendre les
informations donn&eacute;es.
Le document sonore doit &ecirc;tre clair ; il est n&eacute;cessaire que la voix du locuteur
soit d’un registre accessible ; que l’articulation soit bonne, que le rythme soit normal
(ni trop lent, ni trop rapide). Quant au choix du document, il doit &ecirc;tre &agrave; la port&eacute;e du
public : port&eacute;e linguistique, intellectuelle, culturelle,… il faut qu’il corresponde au
niveau d’&acirc;ge et de culture. Il faut &eacute;galement qu’il soit court, il faut bien une heure pour
l’exploiter.
Afin d’exploiter ce document &agrave; fond, nous avons apport&eacute; toute information
compl&eacute;mentaire et avons proc&eacute;d&eacute; par le jeu des questions et des r&eacute;ponses, &agrave; la mise en
place du document et &agrave; son explication.
&Oslash; Avec le document audiovisuel :
Nous sommes partis au coll&egrave;ge pour apporter des renseignements
concernant l’&eacute;tablissement, servant &agrave; pr&eacute;senter le terrain d’enqu&ecirc;te, et nous avons
rencontr&eacute; l’enseignant ; Monsieur Baba Omar, on lui a demand&eacute; de nous accorder une
autre s&eacute;ance pour faire visionner une vid&eacute;o afin de connaitre les comp&eacute;tences des
apprenants. Il nous a dit que le temps presse ; il n’a pas assez de temps, car le nombre
de s&eacute;ances restant est tout juste avec les le&ccedil;ons qu’il doit pr&eacute;senter. Mais, &ccedil;a reste &agrave;
r&eacute;fl&eacute;chir.
Nous avons d&eacute;cid&eacute; aussi de proposer, aux enseignants de fran&ccedil;ais de cet
&eacute;tablissement, un questionnaire, puisque les enseignants ne sont pas nombreux27.
27
Seulement 05 enseignants de fran&ccedil;ais.
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&Agrave; la fin, l’enseignant a accept&eacute; de nous donner une s&eacute;ance pour la vid&eacute;o, il
nous a propos&eacute; de traiter quelque chose de simple, d&eacute;j&agrave; vu dans les programmes de
manuel scolaire.
Donc, nous avons choisi une vid&eacute;o simple traitant le visage, et ses parties
avec des adjectifs qui les qualifient. Cette vid&eacute;o a &eacute;t&eacute; choisie en fonction de plusieurs
crit&egrave;res ; entre la qualit&eacute; de l’image et du son, le niveau, le public vis&eacute;, et surtout en
lien avec les unit&eacute;s didactiques programm&eacute;es dans le manuel scolaire du moyen.
Cette vid&eacute;o choisie a &eacute;t&eacute; s&eacute;lectionn&eacute;e et tir&eacute;e d’un site p&eacute;dagogique
&laquo;http://fran&ccedil;aisenligne.free.fr &raquo;.
C’est un document r&eacute;ellement accessible, vu le contenu, la longueur et le
th&egrave;me trait&eacute;. La vid&eacute;o &eacute;tait claire, l’articulation &eacute;tait bonne avec un rythme normal.
Donc, elle est compatible avec le niveau linguistique des &eacute;l&egrave;ves, de leur &acirc;ge
et leurs capacit&eacute;s.
C’est une vid&eacute;o anim&eacute;e en couleurs, avec des personnages qui d&eacute;crivent le
visage avec des bulles comme dans les bandes dessin&eacute;es.
Sur cette vid&eacute;o, le personnage explique que le visage peut &ecirc;tre triangulaire /
carr&eacute; / ovale / rond. La bouche peut &ecirc;tre fine / charnue / petite / grande ou pulpeuse.
Le nez peut &ecirc;tre large / &eacute;troit / petit ou gros. Les oreilles peuvent &ecirc;tre petites
/ grandes ou pointues. Les yeux peuvent &ecirc;tre petits / grands / cern&eacute;s / brid&eacute;s ou en
amande.
Il s’agit de comprendre les documents audio ou vid&eacute;o contenant des mots
familiers et des expressions courantes. Les &eacute;l&egrave;ves d&eacute;butants ont tr&egrave;s peu de
connaissances et &ccedil;a peut constituer une grande difficult&eacute; pour la compr&eacute;hension, c’est
pourquoi nous avons choisi les th&egrave;mes qui ont &eacute;t&eacute; trait&eacute;s avec les &eacute;l&egrave;ves dans les cours
avec leur enseignant, qui repr&eacute;sentent la moiti&eacute; des cours du programme
d’enseignement.
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Les objectifs que nous nous sommes trac&eacute;s, sont : l’enrichissement de leur
vocabulaire et l’utilisation des temps &eacute;tudi&eacute;s. Et nous avons suivi l’&eacute;tape suivante :
1&egrave;re &eacute;tape : ce qu’on appelle la mise en route ; les pr&eacute;parer pour pouvoir
comprendre de quoi on parle dans la vid&eacute;o. Montrer la vid&eacute;o sans la bande sonore,
d&eacute;crire les images et leur proposer un QCM.
2&egrave;me &eacute;tape : remontrer la vid&eacute;o avec le son afin de confirmer ou d’infirmer
leurs r&eacute;ponses.
3&egrave;me &eacute;tape : proposer des questions, et des exercices &agrave; trous… et voir si les
r&eacute;sultats sont meilleurs.
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4) Analyse et interpr&eacute;tation des r&eacute;sultats :
1) Avec le texte :
Apr&egrave;s la deuxi&egrave;me lecture, on remarque que les r&eacute;sultats confirment les
faiblesses des &eacute;l&egrave;ves &agrave; l’oral. De plus, selon les explications des &eacute;l&egrave;ves, la plupart des
exercices et des devoirs portent sur la production &eacute;crite.
Plusieurs raisons m&eacute;ritent d’&ecirc;tre &eacute;voqu&eacute;es pour comprendre ces r&eacute;sultats :
la place pr&eacute;pond&eacute;rante accord&eacute;e &agrave; l’&eacute;crit dans le programme de l’enseignement, la
m&eacute;thode traditionnelle utilis&eacute;e par les enseignants, la difficult&eacute; de travailler l’oral avec
un grand nombre d’&eacute;l&egrave;ves en classe ainsi que l’insuffisance des &eacute;quipements
technologiques.
Cocher les bonnes r&eacute;ponses :
Bonnes r&eacute;ponses :
Mauvaises r&eacute;ponses :
Sans r&eacute;ponses :
1
15
/
/
2
15
/
/
3
12
/
03
4
13
/
02
5
14
01
/
6
13
02
/
7
12
02
01
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Vrai ou faux
Bonnes r&eacute;ponses
Mauvaises r&eacute;ponses
Sans r&eacute;ponses
1&egrave;re phrase
13
02
/
2&egrave;me phrase
11
04
/
3&egrave;me phrase
06
09
/
4&egrave;me phrase
08
06
01
5&egrave;me phrase
10
05
/
6&egrave;me phrase
12
01
02
Total
60
25
03
pourcentage
68,18
28,40
3,40
Il ressort clairement de ce tableau que les &eacute;l&egrave;ves de 1AM6 consid&egrave;rent que la
compr&eacute;hension orale est la comp&eacute;tence la plus importante &agrave; d&eacute;velopper.
sans r&eacute;ponses
3%
Les r&eacute;sultats
les mauvaises
r&eacute;ponses
29%
les bonnes
r&eacute;ponses
68%
Secteur en 3D des r&eacute;sultats obtenus
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88
Vrai ou faux
Bonnes r&eacute;ponses
Mauvaises r&eacute;ponses
Sans r&eacute;ponses
1
13
02
/
2
11
04
/
3
06
09
/
4
08
06
01
5
10
05
/
12
01
02
60
27
03
6
Bonnes r&eacute;ponses
Mauvaises r&eacute;ponses
Sans r&eacute;ponses
Question n&deg;1
15
/
/
Question n&deg;2
15
/
/
Question n&deg;3
12
/
03
Question n&deg;4
13
/
02
Question n&deg;5
14
01
/
Question n&deg;6
13
02
/
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Question n&deg;7
12
02
Bonnes r&eacute;ponses
Mauvaises
01
Sans r&eacute;ponses
r&eacute;ponses
105
Totale :
94
05
06
Pourcentage
89,52
4,76
5,71
les r&eacute;sultats
100
90
80
70
60
50
40
30
20
10
0
les r&eacute;sultats
les bonnes r&eacute;ponses
les mauvaises r&eacute;ponses
sans r&eacute;ponses
Histogramme empil&eacute; des r&eacute;sultats de la m&eacute;thode traditionnelle
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Nous constatons que la majorit&eacute; des apprenants ont r&eacute;ussi l’activit&eacute; avec
succ&egrave;s gr&acirc;ce au recours &agrave; la langue maternelle de la part de l’enseignant. Nous pensons
que cette strat&eacute;gie n’est gu&egrave;re b&eacute;n&eacute;fique pour les apprenants et r&egrave;gle pas le probl&egrave;me
de la compr&eacute;hension orale car elle tue leur capacit&eacute; cognitive puisqu’ils n’attendent
que la traduction pour effectuer l’activit&eacute;. Ils ne fournissent aucun effort et ne
d&eacute;veloppent aucune strat&eacute;gie pour trouver des r&eacute;ponses ou r&eacute;agir face au probl&egrave;me.
Cependant, lorsque la situation le permet, dans des groupes, la langue
maternelle peut favoriser le d&eacute;veloppement de la compr&eacute;hension orale en neutralisant
les contraintes li&eacute;es &agrave; une production orale. Cela lib&egrave;re leur parole.
Ce qui a donn&eacute; de bons r&eacute;sultats ; est le recours &agrave; la langue maternelle et les
cinq lectures y compris les explications faites par l’enseignant (en traduisant en arabe).
2) Avec le document sonore :
Nous allons nous centrer sur les diverses activit&eacute;s communicatives
pr&eacute;sentes en classe et nous verrons en quoi elles peuvent favoriser la compr&eacute;hension
orale en classe de langues.
Apr&egrave;s avoir parl&eacute; aux &eacute;l&egrave;ves, ils souhaiteraient utiliser les documents audio
en classe et nous d&eacute;clarent ne jamais avoir utilis&eacute; internet &agrave; l’&eacute;cole.
Une s&eacute;ance qui demande une pr&eacute;paration cons&eacute;quente. Il fallait que le
professeur trouve le mat&eacute;riel, des s&eacute;ances au pr&eacute;alable devaient &ecirc;tre organis&eacute;es.
Nous avons pu remarquer que le contact se fait timidement au d&eacute;but. Mais
par la suite, les &eacute;l&egrave;ves essayent de communiquer par tous les moyens, ils essayent de
se faire comprendre avec des passages en langues &eacute;trang&egrave;res et surtout avec leur
langue maternelle.
Nous avons pu observer, au cours de nombreuses enqu&ecirc;tes de terrain
effectu&eacute;es, que m&ecirc;me les plus timides se risquent &agrave; prononcer quelques mots en langue
&eacute;trang&egrave;re (le fran&ccedil;ais). Il convient de s’interroger sur la source de cette motivation.
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Nous avons fait l’exp&eacute;rimentation avec 28 &eacute;l&egrave;ves de 1&egrave;re AM6, alors qu’ils
sont au nombre de 36 &eacute;l&egrave;ves en classe. Et ce jour-ci &eacute;tait le dernier jour, d&eacute;but de
vacances.
Le document sonore &eacute;tait simple, il y avait une dame qui citait les noms des
animaux bien num&eacute;rot&eacute;s, avec un d&eacute;bit rapide, qui entravait leur compr&eacute;hension.
Donc, on &eacute;tait oblig&eacute;s de faire &eacute;couter le document en faisant passer num&eacute;ro par
num&eacute;ro.
Premi&egrave;re &eacute;coute : tous les &eacute;l&egrave;ves n’arrivent pas &agrave; retenir les mots qui sont
des noms d’animaux ; ils ne prennent pas de notes, le document audio passe vite. Ils
n’interviennent, qu’apr&egrave;s l’intervention de l’enseignant, en nous disant qu’ils
n’arrivent pas &agrave; retenir car c’est rapide. Donc l’enseignant nous demande de faire
passer le document audio ; num&eacute;ro par num&eacute;ro puisque la vid&eacute;o repr&eacute;sente dix noms
d’animaux &eacute;pel&eacute;s (du 1 au 10).
D&egrave;s la deuxi&egrave;me &eacute;coute : les &eacute;l&egrave;ves r&eacute;ussissent &agrave; &eacute;crire les mots sur leurs
feuilles ; ils prennent des notes face au document sonore, chose qu’ils ne font pas avec
un texte lu par l’enseignant, ils ont pu &eacute;peler les mots avec certaines fautes
d’orthographe. Ils r&eacute;p&eacute;taient les noms des animaux avec la dame qu’on entendait dans
ce document.
On les voyait tr&egrave;s motiv&eacute;s, si int&eacute;ress&eacute;s, ils aimaient ce qu’ils apprenaient avec
nous. Ils avaient bien aim&eacute; la s&eacute;ance d&eacute;roul&eacute;e ce jour-ci, on remarque la joie et le
plaisir d’apprendre encore et encore ; ils ont aim&eacute; ce qu’ils apprenaient &agrave; cette heureci. Donc ce support avait un cot&eacute; divertissant aussi, il &eacute;tait efficace ce jour-ci.
On avait pas besoin de faire trois &eacute;coutes, seulement deux &eacute;coutes avaient
suffi pour que les &eacute;l&egrave;ves comprennent et &eacute;crivent sur leurs feuilles, d’ailleurs, le fait de
noter &eacute;tait r&eacute;ussi d&egrave;s la deuxi&egrave;me &eacute;coute, et on leur a encore fait &eacute;couter pour la
troisi&egrave;me fois, pour s’assurer des mots qu’ils ont d&eacute;j&agrave; copi&eacute;s, et &agrave; cet instant l&agrave;, ils
pronon&ccedil;aient, en m&ecirc;me temps, les mots avec la dame du document audio.
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Donc nous constatons que deux &eacute;coutes &eacute;tait b&eacute;n&eacute;fiques pour ces &eacute;l&egrave;ves, &agrave;
signaler que la deuxi&egrave;me &eacute;coute &eacute;tait lente par rapport &agrave; la premi&egrave;re qui &eacute;tait rapide
et qui emp&ecirc;chait tout &eacute;l&egrave;ve de se concentrer.
On voulait leur faire visionner une vid&eacute;o ; d’un documentaire sur les
&eacute;l&eacute;phants, comme on parle toujours d’animaux, mais juste le fait de commencer cette
vid&eacute;o, le surveillant interrompait le d&eacute;roulement de notre s&eacute;ance, en entrant et
demandant aux &eacute;l&egrave;ves de ramasser leurs trucs pour rentrer chez eux un peu t&ocirc;t, puisque
c’&eacute;tait leur dernier jour, d&eacute;but de vacances.
On lui avait demand&eacute; encore 15 minutes pour qu’ils puissent se concentrer
sur la vid&eacute;o et m’&eacute;crire en quelques lignes ce qu’ils ont retenu de la vid&eacute;o.
Donc, ce cours &eacute;tait un peu perturb&eacute; avec les interruptions des surveillants,
qui rentraient chaque 10minutes (au moment de lancement de la vid&eacute;o), pour appeler
les &eacute;l&egrave;ves &agrave; sortir et prendre le bus. Donc, l’objectif vis&eacute; n’avait pas &eacute;t&eacute; atteint.
Le document sonore
Les num&eacute;ros
Les bonnes r&eacute;ponses
Les mauvaises r&eacute;ponses
1
28
0
2
28
0
3
25
3
4
27
1
5
21
7
59
6
27
1
7
25
3
8
28
0
9
28
0
10
28
0
30
Le nombre de r&eacute;ponses
25
N&deg;1
N&deg;2
20
N&deg;3
N&deg;4
15
N&deg;5
N&deg;6
10
N&deg;7
N&deg;8
5
N&deg;9
N&deg;10
0
Les bonnes r&eacute;ponses
Les mauvaises r&eacute;ponses
Les r&eacute;ponses
28
Et pour ceux qui ont pu nous &eacute;crire quelques lignes sur ce qu’ils ont retenu
dans la vid&eacute;o d’&eacute;l&eacute;phant, qu’on a ajout&eacute;e dans les derni&egrave;res minutes qui restaient (20
minutes restantes) :
28
Histogramme group&eacute; montrant les r&eacute;sultats obtenus avec l’utilisation du document sonore.
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17 / 28 (60,71%) ont r&eacute;ussi &agrave; &eacute;crire quelques phrases qu’ils ont m&eacute;moris&eacute;es. Mais 11 /
28 (39,28%) n’ont rien mentionn&eacute;. Le graphique ci-dessous le montre :
Colonne1
ceux qui n'ont pas
r&eacute;ussi
39%
ceux qui ont
r&eacute;ussi
61%
29
3) Avec la vid&eacute;o (document audiovisuel) :
La prise de note &eacute;tait atteinte, les apprenants commen&ccedil;aient &agrave; prendre des
notes d&egrave;s la deuxi&egrave;me &eacute;coute en ajoutant la bande sonore, car la premi&egrave;re &eacute;coute s’est
faite sans le son. Ils ne regardaient que les images anim&eacute;es. Chose qu’ils n’ont pas fait
avec l’enseignant en leur lisant un texte (la m&eacute;thode traditionnelle).
29
Secteur en 3D montrant les r&eacute;sultats du document sonore.
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Bonnes r&eacute;ponses
Mauvaises r&eacute;ponses
Sans r&eacute;ponses
Questionnaire 1
7
2
1
Questionnaire 2
6
4
/
Questionnaire 3
9
1
/
Questionnaire 4
10
/
/
Questionnaire 5
10
/
/
Questionnaire 6
1
/
9
Questionnaire 7
9
/
1
Questionnaire 8
3
4
3
Questionnaire 9
3
/
7
Questionnaire 10
9
/
1
Questionnaire 11
9
1
/
Questionnaire 12
/
2
8
Questionnaire 13
5
/
5
Questionnaire 14
4
3
3
Des cours anim&eacute;s attirent beaucoup l’attention des &eacute;l&egrave;ves, ils sont rest&eacute;s fix&eacute;s
&agrave; regarder. D’apr&egrave;s le tableau, la majorit&eacute; des &eacute;l&egrave;ves pr&eacute;f&egrave;rent ne pas r&eacute;pondre que de
r&eacute;pondre faux.
D’apr&egrave;s le tableau ; sur 14 &eacute;l&egrave;ves ; (140 r&eacute;ponses) :
&Oslash; 38 sans r&eacute;ponses. (27%).
&Oslash; 17 mauvaises r&eacute;ponses (l’&eacute;l&egrave;ve pr&eacute;f&egrave;re ne pas r&eacute;pondre que de
r&eacute;pondre faux). (12%).
&Oslash; 85 bonnes r&eacute;ponses. (61%).
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Les r&eacute;sultats
bonnes r&eacute;ponses
mauvaises r&eacute;ponses
sans r&eacute;ponses
27%
61%
12%
Secteur en 3D des r&eacute;sultats du document audiovisuel
Dans l’ensemble, les r&eacute;ponses sont compr&eacute;hensives, les r&eacute;sultats
d&eacute;montrent que les &eacute;l&egrave;ves sont plus motiv&eacute;s, le contenu de la vid&eacute;o a &eacute;t&eacute; bien compris
bien qu’il y ait des erreurs d’orthographe, on s’aper&ccedil;oit qu’ils ont bien compris le sens
de cette vid&eacute;o. Ils ne sont pas sortis du sujet. Le seul probl&egrave;me est l’accord des
adjectifs.
Tout au long de nos suggestions, nous avons vis&eacute; &agrave; d&eacute;velopper la
comp&eacute;tence communicative, la motivation ainsi que les connaissances culturelles chez
ces &eacute;l&egrave;ves. Nous avons constat&eacute; que le document sonore et la vid&eacute;o pourraient rendre
possible des t&acirc;ches et des activit&eacute;s qui sont impossibles &agrave; r&eacute;aliser dans une classe
traditionnelle.
Donc, nous pouvons dire que la vid&eacute;o pourrait aider et renforcer la
compr&eacute;hension orale, et non seulement que &ccedil;a mais encore le processus de
l’enseignement en g&eacute;n&eacute;ral. Les institutions et &eacute;tablissements auront besoin de
s’approprier les outils de l’&egrave;re de l’information.
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Nous avons remarqu&eacute; que les documents audio et audio visuel ou les
TICE sont rarement utilis&eacute;s dans ces cours. Concernant les cours de compr&eacute;hension
orale, les professeurs du coll&egrave;ge utilisent principalement le manuel fran&ccedil;ais ; Exercices
d’oral en contexte, ils se contentent de cela.
En tenant compte des faibles connaissances des &eacute;l&egrave;ves, l’utilisation des
strat&eacute;gies d’&eacute;coute dans les cours de compr&eacute;hension orale, nous semble constituer un
levier important pour les aider &agrave; d&eacute;velopper leurs comp&eacute;tences en compr&eacute;hension
orale du fran&ccedil;ais. En int&eacute;grant les TICE, nous aidons les &eacute;l&egrave;ves &agrave; pouvoir
communiquer. Effectivement, d’importantes informations pourraient faire gagner du
temps.
L’usage des TICE peut permettre &agrave; l’apprenant de :
&uuml; S’informer.
&uuml; S’exprimer.
&uuml; Communiquer ;
d&eacute;velopper son langage oral
&uuml; &Eacute;changer.
&uuml; Acc&eacute;der aux informations.
Par ailleurs, nous constatons que l’apport des TICE est plus qu’avantageux ;
il aide &agrave; la prise de d&eacute;cisions, &agrave; l’explication, &agrave; l’optimisation des r&eacute;sultats, &agrave;
l’information au temps r&eacute;el.
En exploitant les TICE :
&Oslash; Une participation active et interactive de l’&eacute;l&egrave;ve.
&Oslash; Elles accordent un libre acc&egrave;s &agrave; l’information et &agrave; la connaissance
&Oslash; Attrait de la nouveaut&eacute;, &ccedil;a renforce la motivation des &eacute;l&egrave;ves.
&Oslash; Les TICE sont un outil d’aide &agrave; la r&eacute;flexion, qui permet &agrave; l’&eacute;l&egrave;ve de d&eacute;velopper
ses propres strat&eacute;gies d’apprentissage (autonomie).
&Oslash; De nouveaux r&ocirc;les de l’enseignant, dans la mesure o&ugrave; il n’est plus le seul
d&eacute;tenteur du savoir mais devient un guide, un tuteur, un accompagnateur,
rendant ses contacts avec les &eacute;l&egrave;ves plus adapt&eacute;s et plus pr&eacute;cis, donc plus
efficaces.
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&Oslash; Ce sont des outils de cr&eacute;ation d’activit&eacute;s qui permettent de d&eacute;celer les
faiblesses d’un apprenant et d’y rem&eacute;dier.
Ces supports technologiques sont un moyen tr&egrave;s efficace pour
l’apprentissage et ne devraient pas &ecirc;tre rejet&eacute;s sous pr&eacute;texte du temps perdu.
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Conclusion g&eacute;n&eacute;rale :
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Actuellement, l’enseignement du FLE en Alg&eacute;rie a &eacute;t&eacute; marqu&eacute; par la mise
en pratique de l’approche par comp&eacute;tence, qui accorde une certaine importance aux
TICE car elle les consid&egrave;re comme des outils permettant un acc&egrave;s libre &agrave; l’information,
la communication, la culture et la civilisation. De plus, c’est un facteur qui dynamise
l’apprentissage puisque ces supports renforcent la motivation chez les apprenants.
La probl&eacute;matique pos&eacute;e dans ce travail concerne l’importance de
l’int&eacute;gration des TICE dans l’enseignement de la compr&eacute;hension orale en fran&ccedil;ais
langue &eacute;trang&egrave;re. Notre objectif &eacute;tait de savoir si les outils technologiques favorisent
l’enseignement ainsi que l’apprentissage du FLE.
L’enseignement est un processus qui vise &agrave; conduire les apprenants vers
l’autonomie afin d’acc&eacute;der au savoir, savoir faire et savoir &ecirc;tre. Ceci exige la pr&eacute;sence
de diff&eacute;rents moyens didactiques. Les TICE seraient les meilleurs outils pour y
parvenir.
Notre recherche n’a pas &eacute;t&eacute; une tache facile &agrave; r&eacute;aliser, nous avons rencontr&eacute;
plusieurs contraintes, il y avait des doutes et des craintes concernant l’aboutissement
de nos objectifs. Mais cela ne nous a pas emp&ecirc;ch&eacute; de pers&eacute;v&eacute;rer et de mener &agrave; terme
notre travail. Il &eacute;tait question de mettre &agrave; la disposition des enseignants et des
apprenants des outils technologiques susceptibles de cr&eacute;er un int&eacute;r&ecirc;t permanent et qui
rend l’enseignement et l’apprentissage de la compr&eacute;hension orale plus souple et plus
efficace.
Tout au long de nos suggestions, nous avons propos&eacute; diverses activit&eacute;s,
visant &agrave; d&eacute;velopper la compr&eacute;hension orale, la motivation ainsi que les connaissances
culturelles chez les apprenants de 1&egrave;re Ann&eacute;e moyenne.
La lecture du texte par l’enseignant a demand&eacute; cinq r&eacute;p&eacute;titions. Cette
op&eacute;ration a englob&eacute; l’explication, la r&eacute;p&eacute;tition et la traduction. Nous avons constat&eacute;
pendant le d&eacute;roulement des activit&eacute;s que l’enseignant consacrait beaucoup de temps au
texte. Il effectuait plus de t&acirc;ches que les apprenants. Ces derniers &eacute;taient passifs, ils ne
prenaient pas de notes pendant l’&eacute;coute de l’enseignant, ne semblaient pas s’int&eacute;resser
et ne d&eacute;veloppaient aucune strat&eacute;gie d’apprentissage. Ils attendaient &agrave; ce que
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l’enseignant fasse tout pour que le texte soit clair et compr&eacute;hensible. Cette situation est
loin de rejoindre les objectifs de l’approche par comp&eacute;tences o&ugrave; l’apprenant est plac&eacute;
au cœur de son apprentissage. On reste dans la m&eacute;thode traditionnelle, qui accorde la
plus grande importance &agrave; l’enseignant30.
Face au document sonore, la premi&egrave;re utilisation s’est av&eacute;r&eacute;e difficile pour
les apprenants, pourtant le support &eacute;tait convenable &agrave; leur niveau ; ceci s’explique par
l’inhabitude d’&eacute;couter les documents sonores et d’&ecirc;tre habitu&eacute;s &agrave; la voix de
l’enseignant.
Au d&eacute;part, les apprenants &eacute;taient perturb&eacute;s puisque c’est nouveau, mais par
la suite, ils se sont adapt&eacute;s et ils ont pu d&eacute;velopper leur &eacute;coute.
Tandis qu’avec le document audiovisuel, les apprenants &eacute;taient beaucoup
plus actifs et motiv&eacute;s par rapport au document sonore.
Les exploitations p&eacute;dagogiques sont plus int&eacute;ressantes que celles du document sonore.
L’image appuie la compr&eacute;hension quand le son est absent, facilite l’acc&egrave;s au sens et
illustre visuellement.
Le document multim&eacute;dia n’a pas &eacute;t&eacute; utilis&eacute; en classe, en raison de manque
de mat&eacute;riel.
Nous avons constat&eacute; que la vid&eacute;o et le document sonore rendent possible et
favorisent les activit&eacute;s qui sont impossibles &agrave; r&eacute;aliser dans une classe traditionnelle.
En utilisant la m&eacute;thode traditionnelle31, il y a eu une opposition forte &agrave; la
participation orale qui devient rare, par contre, en utilisant les Technologies de
l’information et de la communication, les apprenants &eacute;taient heureux de pouvoir
prendre la parole, d’entrer en communication avec nous. L’apprentissage &eacute;tait v&eacute;cu
comme un jeu.
Donc, nous pouvons confirmer notre hypoth&egrave;se qui consid&egrave;re les TICE
comme supports qui aident et renforcent le processus d’enseignement / apprentissage
30
31
Un d&eacute;tenteur de savoir dans ce cas l&agrave; (m&eacute;thode traditionnelle).
Le texte.
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de la compr&eacute;hension orale. Nous supposons qu’elles pourraient &ecirc;tre b&eacute;n&eacute;fiques aussi
bien au primaire au lyc&eacute;e et &agrave; l’universit&eacute;. C’est pourquoi, il est temps &agrave; ce que tous
les &eacute;tablissements soient dot&eacute;s d’outils technologique avec une politique &eacute;ducative qui
vise &agrave; former les enseignants &agrave; l’usage des TICE. Ces outils sont per&ccedil;us positivement
par les apprenants et constituent une source potentielle de plaisir et d’&eacute;veil, il serait
bien dommage que les &eacute;tablissement ne s’en servent pas pour renforcer, animer ou
susciter la motivation des apprenants en les aidant &agrave; donner du sens &agrave; leur pr&eacute;sence &agrave;
l’&eacute;cole.
L’approche par comp&eacute;tence vise des objectifs linguistiques, culturels,
socioculturels,… malheureusement, les activit&eacute;s propos&eacute;es par l’enseignant &eacute;taient
purement linguistiques.32 Or, les TICE sont des outils qui permettent l’acc&egrave;s &agrave;
l’information, la culture et la civilisation33 ; chose qui n’a pas &eacute;t&eacute; trait&eacute;e par
l’enseignant du coll&egrave;ge.
Nous avons utilis&eacute; des moteurs de recherche, des sites con&ccedil;us &agrave; des fins
p&eacute;dagogiques qui facilitent la recherche des ressources d’apprentissage, comme ;
http://www.edufle.net
http://www.fran&ccedil;aisenligne.free.fr
http://bonjourdefrance.com
Ainsi que les dictionnaires en ligne34.
Pour les difficult&eacute;s rencontr&eacute;es pendant notre enqu&ecirc;te ; il n’existait pas
suffisamment d’&eacute;quipements dans l’&eacute;tablissement, et il arrivait que certains
&eacute;quipement ne fonctionnaient pas &agrave; cause du manque d’entretien, mais heureusement
qu’il n y a pas eu de coupure d’&eacute;lectricit&eacute; pendant le d&eacute;roulement de notre enqu&ecirc;te. Et
d’apr&egrave;s notre entretien avec l’enseignant, il pr&eacute;f&eacute;rait la m&eacute;thode traditionnelle, car il
pensait qu’il n’existe pas de c&eacute;d&eacute;roms ad&eacute;quats aux programmes d’enseignement, et il
32
Il n’y avait pas d’objectifs culturels, socioculturels,…etc.
En un simple clic sur la souris, l’apprenant ou l’enseignant peut faire un voyage virtuel, sans se d&eacute;placer
r&eacute;ellement.
34
Larousse.fr / l’internaute.com/dictionnaire/fr/
33
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se sentait perdu dans la quantit&eacute; des ressources sur internet, il lui &eacute;tait difficile de
trouver des ressources pertinentes pour le contenu de ses cours, et que les apprenants
aussi avaient besoin de plus d’aide et de guidage pour s’adapter &agrave; cette nouvelle fa&ccedil;on
d’apprendre.
Les raisons du blocage des apprenants &agrave; l’oral peuvent &ecirc;tre nombreuses :
incompr&eacute;hension / paresse / manque d’habitude de s’exprimer / et peut-&ecirc;tre aussi
incapacit&eacute; de formuler des id&eacute;es avec leurs propres mots. Mais avec de l’&eacute;coute, de la
patience, des encouragements et de la douceur, nous pensons qu’il est possible de
sortir de cette impasse. Le dialogue est souvent une r&eacute;ponse possible aux probl&egrave;mes.
Apr&egrave;s tout, le travail d’un enseignant est un travail de relations humaines. Pour que les
apprenants privil&eacute;gient la pratique de l’oral, la cl&eacute; est qu’ils prennent plaisir &agrave; ce qu’ils
font et il faut qu’ils sentent que l’enseignant aussi prend plaisir &agrave; travailler avec eux.
Dans ce sens, nous sugg&eacute;rons le recours aux TICE comme supports qui
peuvent &ecirc;tre employ&eacute;s en classe de FLE pour favoriser l’enseignement de la
compr&eacute;hension orale. Ces supports technologiques procurent du plaisir et cela
constitue l’une des composantes les plus puissantes de la motivation &agrave; apprendre. Il
suffit d’observer la r&eacute;action des apprenants lorsqu’on leur annonce qu’on va utiliser
des documents audiovisuels.
La compr&eacute;hension orale reste une des priorit&eacute;s dans les programmes de
l’&eacute;ducation nationale. Ces moyens technologiques favorisent l’estime de soi chez les
apprenants, la motivation, l’autonomie. Ainsi, la compr&eacute;hension orale sera favoris&eacute;e.
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En classe de 3AM2 :
Nous avons &eacute;t&eacute; ce jour-ci chez l’enseignant qui nous a expliqu&eacute; comment
organiser un questionnaire et quel document pourrions-nous choisir &agrave; introduire dans
la classe de 1AM6 qu’il enseigne et avec qui nous ferons notre enqu&ecirc;te de terrain.
Et ainsi &eacute;tait son explication :
&middot; Questions de type (sens) global :
02 questions maximum
ce texte ?
simplifier les questions, de quoi parle-t-on dans
&middot; Questions de synonymie et d’antonymie, comme par exemple :
o Synonymie :
Herbivore veut dire :
d) …………
e) …………
f) …………
o Antonymie :
Herbivore # ……………
&middot; Questions vrai ou faux.
&middot; Questions de morphosyntaxe :
o Temps : pr&eacute;sent de l’indicatif / futur simple / pass&eacute; compos&eacute;.
&middot; R&eacute;sumer le texte lu ou &eacute;cout&eacute;.
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La r&eacute;alisation :
Le th&egrave;me : l’&eacute;l&eacute;phant.
Le public : les &eacute;l&egrave;ves de 1&egrave;re AM6.
Les objectifs de communication : susciter une v&eacute;ritable compr&eacute;hension et production
orale de la part des &eacute;l&egrave;ves.
Les objectifs linguistiques : enrichir le vocabulaire de description d’un animal / le
vocabulaire du temps.
Le dispositif : un ordinateur li&eacute; &agrave; un data-show et des baffes pour des &eacute;l&egrave;ves au
nombre de 33.
Les supports :
&middot; Site du moteur de recherche : http://www.google.fr
&middot; Site permettant de trouver un texte simple descriptif d’un
animal : http://www.fran&ccedil;aisfacile.free.fr
&middot; Site permettant de visualiser les vid&eacute;os :
http://www.youtube.com et les t&eacute;l&eacute;charger gratuitement.
&middot; Lecteur Windows Media Player.
Les activit&eacute;s se sont d&eacute;roul&eacute;es &laquo; hors ligne &raquo; &agrave; partir des recherches que nous
avons effectu&eacute;es.
Le d&eacute;roulement de l’activit&eacute; :
Comme c’est une unit&eacute; qui traite les animaux qui sont en voie de disparition
et comment les prot&eacute;ger, nous avons choisi un texte qui parle de l’&eacute;l&eacute;phant. En classe
traditionnelle, nous avons demand&eacute; aux apprenants tout ce qu’ils savaient sur cet
animal. Nous avons d&eacute;velopp&eacute; les id&eacute;es propos&eacute;es par ces apprenants, en compl&eacute;tant
les informations incompl&egrave;tes. Et nous avons fait observer une illustration et avons
demand&eacute; aux apprenants de rep&eacute;rer et traduire ce qu’ils remarquent (deux &eacute;l&eacute;phants ;
d’Afrique et d’Asie).
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C’&eacute;tait pr&eacute;vu de leur faire passer la vid&eacute;o sur l’&eacute;l&eacute;phant, qui expliquerait
mieux le contenu du texte lu, mais le mat&eacute;riel ce jour l&agrave; n’&eacute;tait pas disponible, c’est
bien dommage car nous avons voulu enrichir leurs connaissances culturelles &agrave; travers
ce document audiovisuel, ce qui nous a amen&eacute;s &agrave; lire seulement le texte et poser des
questions de compr&eacute;hension globale puis d&eacute;taill&eacute;e. Suivi par l’observation de
l’illustration (en noir et blanc) des deux &eacute;l&eacute;phants (d’Afrique et d’Asie), nous avons
demand&eacute; aux apprenants ce qu’ils connaissaient, ce qu’ils distinguaient des deux
&eacute;l&eacute;phants. Leur demander de bien &eacute;couter et de prendre des notes pour pouvoir
m&eacute;moriser ce qui se lit afin de r&eacute;pondre aux &eacute;valuations qui suivent.
Nous avons expliqu&eacute; le vocabulaire de la description des animaux en
donnant les explications tir&eacute;es du dictionnaire en ligne.35 Mais l’enseignant faisait
souvent recours &agrave; la langue maternelle &laquo; l’arabe &raquo;, il traduisait en arabe y compris les
cinq lectures.
Enfin, nous avons demand&eacute; aux apprenant de nous faire une description
oralement de l’&eacute;l&eacute;phant d’Afrique et d&eacute;signer d’autres pour nous d&eacute;crire oralement
celui d’Asie afin de nous assurer qu’ils ont bien compris.
Une dizaine d’apprenants &eacute;tait motiv&eacute;e, alors que le reste &eacute;tait passif et
n’arrivait pas &agrave; m&eacute;moriser.
35
Linternaute et Larousse.
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1) Avec le texte :
L’&eacute;l&eacute;phant :
L’&eacute;l&eacute;phant est un mammif&egrave;re herbivore, membre de la famille des
&Eacute;l&eacute;phantid&eacute;s, vivant en troupeaux dans les for&ecirc;ts humides et chaudes. On trouve des
&eacute;l&eacute;phants en Afrique et en Asie.
L’&eacute;l&eacute;phant est caract&eacute;ris&eacute; par sa masse pesante, sa peau rugueuse, ses oreilles
plates, son nez allong&eacute; en trompe et des d&eacute;fenses en ivoire. Sa trompe lui est utile pour
boire, manger et prendre des douches.
L’&eacute;l&eacute;phant d’Afrique se distingue de l’&eacute;l&eacute;phant de l’Asie par plusieurs
diff&eacute;rences :
L’&eacute;l&eacute;phant d’Asie a de petites oreilles, 2 bosses sur le front, le dos bomb&eacute;, le
bout de sa trompe poss&egrave;de qu’une seule l&egrave;vre. Alors que l’&eacute;l&eacute;phant de l’Afrique a de
grandes oreilles, un front plat, un dos creux et une trompe &agrave; deux l&egrave;vres.
Chez l’&eacute;l&eacute;phant de l’Afrique, le m&acirc;le et la femelle portent des d&eacute;fenses tandis
que chez l’&eacute;l&eacute;phant de l’Asie, seul le m&acirc;le en a.
Signification des mots :
Mammif&egrave;re : animal qui allaite (nourrir avec le lait) ses petits.
Herbivore : animal qui se nourrit d’herbes (plantes vertes), comme le mouton est un
animal herbivore.
Troupeau : groupe d’animaux qui vivent ensemble.
For&ecirc;t : un endroit o&ugrave; on trouve beaucoup d’arbres et d’animaux.
Humide : o&ugrave; il pleut beaucoup. Humide # sec.
Masse : la masse d’un corps, ce qu’il p&egrave;se (le poids de l’&eacute;l&eacute;phant).
Rugueuse : dure quand on la touche. Rugueuse #douce, lisse.
Ivoire : mati&egrave;re dure et blanche des d&eacute;fenses des &eacute;l&eacute;phants.
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Trompe : partie tr&egrave;s longue du nez de l’&eacute;l&eacute;phant pour boire, s’arroser et attraper des
objets.
Se distingue : il est diff&eacute;rent.
En vue de la r&eacute;alisation d’un travail de recherche, nous vous prions de bien
vouloir r&eacute;pondre &agrave; ce questionnaire.
Merci !
&middot; Cochez la bonne r&eacute;ponse :
1) Quelle est la nature du document entendu ?
Fable
documentaire
2) Quelle est sa fonction ?
Informer
argumenter
3) Dans ce documentaire, on parle de quoi ?
……………………………………………………………………………………
4) Quel poids maximal peuvent atteindre les &eacute;l&eacute;phants ?
10 tonnes
5 tonnes
5) L’&eacute;l&eacute;phant est un mammif&egrave;re :
Herbivore
carnivore
6) Quelle esp&egrave;ce d’&eacute;l&eacute;phant a les plus grandes oreilles ?
Les &eacute;l&eacute;phants d’Afrique
Les &eacute;l&eacute;phants d’Asie
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7) Chez l’&eacute;l&eacute;phant de l’Asie :
Le m&acirc;le et la femelle portent des d&eacute;fenses
Seul le m&acirc;le porte des d&eacute;fenses
&middot; R&eacute;pondez par &laquo; vrai &raquo; ou &laquo; faux &raquo; :
1) L’&eacute;l&eacute;phant est un animal carnivore.
2) L’&eacute;l&eacute;phant utilise sa trompe pour, se doucher, respirer et communiquer.
3) L’&eacute;l&eacute;phant est le plus gros animal terrestre vivant.
4) L’&eacute;l&eacute;phant est de la famille des &eacute;l&eacute;phantid&eacute;s.
5) L’&eacute;l&eacute;phant d’Asie est plus grand que celui d’Afrique.
6) L’&eacute;l&eacute;phant d’Afrique boit jusqu’&agrave; 180 litres par jour.
&middot; Donnez le contraire de :
o Grande # …….
/
le m&acirc;le # ……….
&middot; Donnez le verbe du nom suivant :
o D&eacute;fense (nom)
……………. (verbe)
&middot; Conjuguez les verbes entre parenth&egrave;ses au temps qui convient :
o L’&eacute;l&eacute;phant (vivre) dans les for&ecirc;ts chaudes. (pr&eacute;sent)
…………………………………………………………….
o Grace &agrave; sa trompe, l’&eacute;l&eacute;phant (se nourrir) d’herbes. (pr&eacute;sent)
…………………………………………………………..
o Nous (comparer) l’&eacute;l&eacute;phant de l’Afrique &agrave; celui de l’Asie. (pass&eacute;
compos&eacute;)
…………………………………………………………………..
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1) Avec le document audio visuel :
1) De quoi parle cette vid&eacute;o ?
Cette vid&eacute;o parle ………………………………………………………
.
2) Donnez un synonyme au mot &laquo; visage &raquo; :
Visage = ……….. / …………….
3) La bouche se compose des :
o L&egrave;vres.
o ……….
o ………..
4) Compl&eacute;tez le tableau suivant :
Visage :
Bouche :
Nez :
Oreilles :
Yeux :
Triangulaire
Charnue
&Eacute;troit
Pointues
Cern&eacute;s
………………….
Ovale
………………………………..
………………...
Fine
………………...
………………….
Pointu
………………....
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………………....
…………………
………………….
En amande
XXXXXX
…………………
36
36
Image prise du net ; Google images, pour permettre &agrave; l’apprenant de distinguer l’&eacute;l&eacute;phant de l’Afrique de
l’Asie.
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